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Sans distinction d'âge ni de

sexe, tous les Français seront mo¬

bilisés pour la guerre future.
SEULS, LES PARLEMENTAIRES

AURONT LE DROIT

DE CHOISIR !...

Le peuple, lui aussi, choisira.

LA LOI SUR L'EXTRADITION EST VOTEE

La Chambre des députés a adopté,
bans débats,, lundi dernier, le projet de
loi sur l'extradition voté il y a quelques
mois par le Sénat.
Aux termes de cette loi la connais¬

sance des cas d'extradition est restituée
à l'autorité judiciaire, étant entendu que
si l'avis de la justice -— celui de la
Chambre des mises en accusation — est
défavorable à l'extradition, le Gouverne¬
ment ne pourra passer outre. Si, au
contraire, l'avis est favorable, le Gouver¬
nement- restera libre d'accorder ou de
refuser l'extradition.

C'est ce que nous savions déjà.
Bientôt, dans quelques jours, nos

amis Ascaso, Durutti, Jover vont donc
être traduits devant la Chambre des
mises en accusation.
Nous attendrions sans inquiétude la

'décision de la -justice française si une

nouvelle — que nous voulons croire dé¬
nuée de fondement — ne nous avait été
communiquée. Des propos qui nous ont
été tenus il ressortirait que le Gouverne¬
ment s'apprêterait à faire pression sur
sa Chambre de justice pour qu'elle li¬
vre— en dépit de tout — aux .policiers
argentins, les trois camarades'. , -,
Ainsi l'incident diplomatique qui a

surgi entre l'Argentine et la France se¬
rait liquidé au profit de la « grande sœur
latine » par le sacrifice de trois jeunes
existences et par le déshonneur de la
magistrature française.
Nous ne nous intéressons pas exces¬

sivement à l'honneur de la magistra¬
ture, mais la vie d'Ascaso, de Durutti
et de Jover nous est sacrée.
Aussi dénonçons-nous le crime qui,

d'après nos renseignements, serait tou¬
jours en préparation.

T

VERS LA "GUERRE TOTALE"
lia nouvelle loi militaire qui vient d'être

propesée au Parlement par les soins d'un so¬
cialiste aussi « pacifiste » que M. Paul-Bon-
court, est bien faite pour rasséréner l'esprit
enclin à un scepticisme de mauvais aloi de
eeisc -qui -douteraient encore de ] riéluctab'Uté
du progrès humain.
Nous 'avoirs eu, et ceux qui en sont revenus

s'en souviendront, peut-être, quelques années
encore, là guerre du droit et de la civilisation,
celle qui devait à tout jamais, Jouhaux dixit,
tuer le militarisme. On a su depuis qu'il ne
s'agissait que de l'odieux militarisme allemand.
Lequel, d'ailleurs, ne s'en porte pas plus mal.
Hindenburg n'est-il pas président de J a Répu¬
blique ?...
Quant au militarisme français, il est plus flo¬

rissant que jamais, il menace, même, grâce à
la nouvelle loi qui vient d'être votée d'enthou¬
siasme par la grande majorité des parlemen¬
taires, de prendre une ampleur extraordinaire
et d'être capable de satisfaire tous ceux pour
qui la. mort est le seul moyen efficace d'assu¬
rer leur domination.

Nous voici loin des Locarno et des Bierville
bêlants. Tous ces palabres, ces conférences,
ces discours où le mot de paix apparaît trop
souvent pour être sincèrement exprimé,
n'étaient, et nous l'avons dit à chaque occa¬
sion, que des0 attrape-nigauds, des trompe-
l'œil, bien faits pour ébahir et faire se pâmer
d'aise le pauvre bétail « pacifiste » qui attend
d'autres qin,- cte lui-même, la fin des sanglantes
aventures.

- Nous allons maintenant vers la gvene totale.
C'est-à-dire que tout ce qui vit, tout ce qui
existe sur le sol français sera mobilisé au ser¬
vice de la défense de la nation. « SANS
DISTINCTION D'AGE NI DE SEXE »,
tous,, sans exception, hommes, femmes et en¬
fants devront faire front pour repousser l'en¬
vahisseur. Léon Daudet a raison, nous nous
bolchevisons !... Car la préparation militaire
en Russie n'épargne ni les femmes, ni les en¬
fants. Il est vrai que là-bas, la démagogie est
poussée au paroxysme et qu'il s'agit de défen¬
dre, jusqu'à la mort, la patrie prolétarienne.
En France, la patrie n est encore que répu¬
blicaine, démocratique et sociale !...

Bien entendu, on ne mobilisera pas pour un
oui ou pour un non. Il n'y aura plus que des
guerres justes, des guerres nobles, des guerres
saintes qui ne se déclareront pas avant que la
Société des Nations -— cette sombre farce —

ait dit son dernier mot. Fini le temps où la
guerre n'était, suivant un mot célèbre, qu'une
compétition d'industriels. La nouvelle loi fera
justice des appétits des cannibales. Schneider,
Renault, Citroën seront mobilisés comme de
simples ouvriers. Tout espoir de s'enrichir sur
les ruines et clans le sang leur est désormais in¬
terdit. Eux, leurs usines, leurs machines et
ceux qui les font marcher seront réquisitionnés.
'Les syndicats ouvriers eux-mêmes auront

droit de regard et pourront vérifier et au be¬
soin empêcher, que des bénéfices illicites lom-
bçnt dans l'escarcelle des industriels de la
mort.

Car il y aura, malgré tout, des bénéfices. Et
M. Loucheur a dû être secoué d'un bon gros
rire intérieur, lorsqu'il déclara à la Chambre
qu'il fallait faire confiance au patriotisme dès
industriels !

TOU f m " LE LIBERTAIRE
Cette semaine, le « Libertaire » est paru,

PARCE QUE QUELQUES AMIS ONT VOU¬
LU QU'IL PARAISSE. Vraiment, nous
étions peinés d'envisager une disparition mê¬
me momentanée. Il raiit que cette ««mai"».-'
chacun comprenne le geste de solidarité qui
s'impose. Le « Libertaire » n'est pas un
journal qui doit paraître grâce au sacrifice
de quelques-uns; tous ou du moins, ceux qui
prétendent l'aimer doivent voler à son se¬
cours.

LE LIBERTAIRE PARAITRA LA SEMAI¬
NE PROCHAINE SI CET APPEL EST EN¬
TENDU. Il serait, n'est-ce pas, inutile d'in¬
sister.

Le Comité d'Initiative de l'U.A.C.

P. S. — L'Union Anarchiste-Communiste
verse le total de sa caisse au « Libertaire ».

Amis, camarades ! Tous et tout pour le
« Libertaire ».

Qui évaluera la valeur des usines et des ca¬
pitaux réquisitionnés ?
Qui fixera le taux de l'intérêt prévu pourles dédommager de l'usure ? Qui passera les

marchés, fera les achats ?
Plus .de tripotages? Allons donc!
II faudrait être naïf comme... un électeur

pour couper dans d'aussi formidables, bourdçs.Les industriels ne risquent rien et il est
facile de juger à leur juste valeur leurs pro¬
testations de patriotisme. Ainsi qu'ils l'ont fait
pendant les lugubres années de 1914 à 1918,ils ramasseront encore et se partageront avec
les politiciens crapuleux, leurs complices, ou
mieux, leurs* valets, les millions qu'une nou¬
velle boucherie encore plus scientifique et plusindustrialisée que la dernière ne manquera pasde leur procurer.

Us le savent, ainsi du reste que les parle¬
mentaires menteurs qui du haut de la tribune
de la Chambre ou dans les feuilles publiques '■font assaut de démagogie ; ils le savent et ils '
attendent impatiemment, les yeux tournés vers
la Chine ou la Russie, le signal d'une nouvelle
conflagration.

D'aucuns s'étonnent, s'indignent même que
le projet pour la guene totale ait été présenté,
et défendu par des membres du parti socia¬
liste, par de soi-disants défenseurs du proléta¬
riat, par des partisans de la lutte de classes.
Citer des noms est inutile. Tous sont compli¬
ces et également responsables deyant les cri¬
mes futurs.

« C'est l'effort du socialisme, la lutte ar¬
dente que nos amis ont menée. le dépôt de
leur projet à la commission de l'armée qui ont
conduit la Chambre à condamner pour l'ave¬
nir les profiteurs de la guerre.
C'est du socialisme ? Rien que du socia¬

lisme ». Voilà ce qu'écrit Maurice Delépine,
souvent mieux inspiré, dans le Populaire.
Du socialisme approuvé par Poincaré et par

les nationalistes bourgeois. Voilà ce qu'il faut
ajouter. La section française de l'Internationale
ouvrière a, une fois de plus, bien mérité de la
Patrie.
Les députés communistes se sont heureuse¬

ment rappelés qu'ils étaient en France et que,
par conséquent, la défense nationale ne pou¬
vait les intéresser. Ils réservent leur appui et
leurs encouragements aux nationalismes des
autres pays. Il convient donc de ne pas s'em¬
baller et de ne pas se laisser prendre au bluff
de leurs véhémentes interventions.
L'armée qu'ils nous réservent ne le cédera

en rien à celle que nous préparent nos so¬
cialistes bourgeois.
L'Etat, ne se conçoit pas sans armée. Et

l'armée c'est la guerre, tôt ou tard.
Nous reviendrons sur cette fameuse loi « de

défense nationale ». En attendant, redoublons
d'activité dans noire propagande antiautori-
taire. Tuons dans l'esprit cette utopie pseudo¬
démocratique de nation armée. Préparons-nous.
Il est temps.

PIERRE MUALDES.
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Camarade .

LE LIBERTAIRE est-il mis en vente dans
ta région ? Non ! fais-toi le dépositaire di¬
rect de ton journal ou trouve, lui un kiosque,
qui consentira à le mettre en vente,
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La Grève de la Faim
dans les prisons bulgares
Une courte dépcchc 'de Bulgarie nous an¬

nonçait, -il- il a quelques jours, que les 200
prisonniers politiques, anarchistes et com¬
munistes, de la prison centrale de S.qfia,
avaientdécidé' d'e commencer la grève'de la
faim.
D'autres nouvelles parvenues depuis, in¬

diquent que le mouvement s'est étendu aux
autres prisons qui contiennent-près de 2.000
prisonniers politiques.
Le but de cette protestation particulière¬

ment courageuse est d'arracher au gouver¬
nement « démocratique » de Liaptcheff un
traitement plus humain des prisonniers,
■l'amnistie et l'enlèvement des fers aux di¬
zaines de condamnés à mort qui, depuis
deux ans. vivent sous, la menace d'une exé¬
cution.
Nous connaissons assez la mentalité sau¬

vage des hordes fascistes bulgares et. nous
nous attendons ù ce qu.c nos vaillants cama-
rrtdcs soient ht utdlistis-, ■ tùriuafds et iuâmr
assassinés. Mais nous connaissons aussi le
courage gui anime les révolutionnaires bul¬
gares et .qui dépasse, ou tout au inoins
égale celui des anciens u bogomily, n et,nous
savons que, malgré les souffrances, ils
■iront jusqu'au bout de leur action.
Nous espérons que les masses travail¬

leuses du monde entier joindront leurs pro¬
testations à celle des martyrs de la révolu¬
tion bulgare et que leur voix encourageantes
traversera les murs des prisons et sera
entendue.
Le groupe « Bezvlastié » et le Comité de

Secours aux Anarchistes persécutés en Biù-
garie.

«Si je mourais demain!..»
Notre tournée est commencée. Nous som¬

mes à Amiens. Samedi nous serons à Rou-
baix et dans quelques jours au Havre, puis
à Brest.
Quelques villes du Centre ne nous ont

pas encore donné les précisions que nous
attendions. Nous prions nos amis de faire
vite.
Le temps pressé et notre itinéraire, une

fois tracé, une fois arrêté, ne peut plus être
modifié.
Il faut absolument que les renseignements

que nous attendons nous parviennent im¬
médiatement.
Maintenant, , camarades et amis, retenez

ces dates'et ces lieux :

Samedi prochain 12 mars, conférence à
ROUBAIX.
Salle du Café Français, Grand' Rue, à

20 h. 30.
Mardi prochain 15 mars, conférence AU

HAVRE.
Salle Franklin, Cours de la République, à

20 h. 30.
NOTA. — Pour ces conférences, les por¬

tes ouvriront à Wh. 30, afin d'éviter les
bousculades.

Ensuite, du..16.mars au 10 avril :

Paris, le 22 mars; Brest, - le 25 piqrs ;
Limoges, le 1er avril: Bordeaux,. le 4 avril;
Tours, le 7 avril; Orléans, le ,0 avril.
Puis- viendront, du 20 avril au 31 mai, "
Lyon, Saint-Etienne, Romans (le 27 aimiip

Marseille, .La dotât,. Alè.s, Béziers, Nar-
bonne, Perpignan, Toulouse, Clèrmbht-
Fèrrand. Enfin : Lille et Leris.
Amis et camarades de ces différentes

villes, multipliez vos efforts, .annoncez la
vehwe de Sébast dans les: ihilieux que vous
fréquentez. Failes, eh spr le qu'Un- grand
nombre de personnes soii lo-uché. Œuvrez
pour que ces conférences remportent un
grand, un immense .succès : c'es t notre pro¬
pagande qui y gagnera. Nous devons enre¬
gistrer de ; nombreuses adhésions à l'U. 'A.
G- Tenez-vous prêts aussi, compagnons; pre¬
nez toutes' vos précautions pour que rien ne
vienne, troubler nos> conférences. Vous êtes
prévenus. Nous comptons sur vous. — P.
L. '

L'action de la province
pour sauver

Voilà sept années .qu'ils sont emprisonnés, six.,années i~ que. par une sen¬tence inique — ils sont placés devant la mort: Il faut-en finir, en finir vite.On doit les assassiner une bonne fois,' ou nous l'es rendre;
C'est pour exiger cela que le Comité International de Défense Anar¬chiste organise dans les grandes villes de France d'imposantes mdnvfestçttions.

NOUS SERONS A :

MARSEILLE
SALLE LOVY, JEUDI 17 MARS

Prendront la parole :

FLAISSIERES.
Maire de'Marseille

GEORGES PIOGH
Homme de Lettres

NOUS SERONS A :

FERNAND COEC0S
du- Comité Centra! de la Ligue: des

Droits de l'Homme
REMY ROUX

Député des Bouches-du-Rhône

LYON
SALLE DE L'ALCAZAR VENDREDI 18 MARS

Prendront la parole :
EMMANUEL LEVY. .GEORGES PIOCH.Adjoint au maire de Lyon Homme de lettres

DURAFOUR
Député, de la Loire, -ancien Ministre

MARIUS MOUTET. HUART
Député du Rhône (je G. T. S. R.

L'Impérialisme

En page, les articles de Pierre Lentente,
G. Bastion, 'Antoine 'Ânti(fhpjé,: :

Le titre ci-dessus fera peut-être-crier le
lecteur communiste autoritaire.
Cependant, qu'il daigne lire jusqu'au bout

cette étude et il s'apercevra certainement, -■■■
et du bien-fondé de ce titre, et de l'essai
d'impartialité de cet article.
Le monde est troublé en ce moment par

des événements graves, dont certains chan¬
geront, sinon les relations entre hommes,
du moins les configurations géographiques
des divers Etats qui s'affrontent sur notre
planète. Jamais autant qu'actuellement le
problème international ne s'est posé avec
tant de vigueur et de risques aux yeux des
dirigeants des différentes nations. C'est que
le modernisme économique a.subi — en
grande partie, du fait de l'effroyable ' bou¬
cherie, une perturbation profondé, qui,-avec
la restauration d'après-guenre, a modifié
notablement dès moyens de production et
d'échange.
Plus que jamais, l'on'aperçoit les désa¬

gréments que nous, cause dame Nature en
régionalisant en des endroits bien distincts
les matières premières nécessaires à la vie
mondiale. Tel pays produit la totalité —
ou la majorité — du café ; tel autre ren¬
ferme en son sol des richesses incalculables
en minerai ; d'autres, du coton, du pétrole,
du phosphate, etc. A chaque ..nouvelle dé¬
couverte de richesse naturelle en un pays,
correspond un désir de, conquêtes de la part
de nos malfaiteurs publics : les capitalistes.
Comme à la.curée, ceux-ci tentent, par tous
les moyens, de s'approprier ces nouvelles
sources de revenus. Tributaires de' tel autre;
pays pour telles denrées, les gouverne¬
ments, dominés par la Finance, n'hésitent
pas à recourir aux moyens les plus extrê¬
mes pour secouer le tribut que prélèvent
les banquiers de cettp nation détenant cette
denrée. Les pays puissants s'affrontent
jpour cette possession et leur politique est
justement dénommée impérialisme.
La Russie, quoique pour d'autres buts,

d'autres visées, n'est pas, ne peut pas en
être exempte. Le mode d'organisation
géographique, lui-interdit,-en effet, de ne
pas emboîter le pas — sur le plan inter¬
national — aux puissances étrangères; Exa¬
minons donc d'abord sa situation géogra¬
phique dans, le monde.
Quoique étant le pays le pfûs grand de

l'Europe, la Russie se trouvé encerclée de .

tous
. côtés, et, ne- dispose d'aueiinô liberté

commerciale. Entourée ' sur terre par des
Etats .entièrement à la solde de la Haute-
Banque, cette nation ne possède aucune
yoie„maritime lib'rè. La mer Baltique, d'où
pourraient- s'élancer librement ' les navires
marchands russes, se trouve fermée 'étroi¬
tement par" le détroit dufSund, dominée
ài'nsi par, les pays Scandinaves., Au sud,
"la mer. Noire, communiquant avec la Mé¬
diterranée.' par- le .goulet du . Bosphore, per¬
mettant à la. Turquie dé fermer la' route
vers la Méditerranée aux vaisseaux - sovié¬
tiques. Il ne. faut d'ailleurs voir le traité
signé dernièrement entre la Russie et la
Turquie qu'inspiré par cette crainte.
'Mais le succès de la diplomatie russe

n'est qu'un demi-succès. La Méditerranée
se trouve fermée, d'un côté, par le Canal,
de Suez — commercialement aux mains des
■fiharïcïerâ'' îrariçâi&T umlita3&insntr--,--po.s§€,s-

sion des banquiers britanniques - ge l'au¬tre par Gibraltar, propriété anglaise. Ensorte que la Mer.Noire libre-ayéc-une Médi¬terranée, fermée, -c'est encore une mer dé¬
pendante de nations étrangères.Au nord, l'Océan Arctique, immensité'-ge¬lée durant de longs mois de l'année, peufréquentée — par son éioignement — par¬les navires, durant la belle saison. Voici
éiiumérées les possibilités de navigationlibre. Comme l'on s'en rend facilement
.compte, ces possibilités se réduisent finale¬
ment à néant. Pour en terminer avec la
configuration géographique de ce pays,mentionnons que l'immense Sibérie se
trouve être,..par.son., étendue, d'un.maigresecours pour-pallier à l'absence de mers-
libres. absence qui 'contraint les. dirigeants
russes à porter leurs regards vers d'autres-
pays ayant le privilège des immensités
mouvantes sans entraves.
L'activité des bolchëvistes 'en'" lé Chine

troublée doit-être expliquée par le désir
des dictateurs rouges à solutionner ce pro¬blème : la Chine sovietisée offrirait, en
effet, un débouché maritime magnifique en¬
tièrement indépendant des puissances
étrangères; Elle permettrait aussi — cette
alliance russo-chinoise — au commissaire
aux Affaires, étrangères, de dominer le
inonde par l'appoint humain que le pays
céleste -fournirait aux armées rouges; De
plus, les richesses naturelles que contient
le ,,sol chinois — et .qui sont la cause .pri¬
mordiale des événements qui se passent en
ce pays — donneraient Tindépendance -éco¬
nomique à la Russie, tributaire des. ;pays
capitalistes pour certaines matières , pre¬
mières se trouvant aussi c-n Chine. .

Mais là diplomatie russe • dépeh&e. aussi
son activité d'un autre côté du territoire.et
caresse, le rêve ,de tous les tyrans tganstés- ;
disposer de l'Océan Indien. Les moyens
pour Je réaliser sont assez habiles,., et dan¬
gereux pour , la paix mondiale. En ce. mo¬
ment même, les essais de réalisation en¬
traînent fréquemment des réactions effroya¬
bles de ; la part des dictateurs'rouges.. L'un
d'eux est surtout présept à Ta mémoire de
tous : la répression sauvage de la tenta¬
tive d'indépendance de la Géorgie. Situé
au sud du Caucase, ce pays est la baac
d'expéditions .futures sur l'Inde,- et rsa dé¬
pendance vis-à-vis de la Russie impèrièù-
sement nécessaire au régime, soviétique.
Tout mouvement d'auto-nomie de cette, con¬
trée doit, dofic être. impitoyablement ré¬
primé"comme-devant être un danger:quasi-
mortel pour la politique russe. La route se
continue par l'Arménie, la Cilicie etjp Mé¬
sopotamie, ' régions'-gouvernées .par la Tur¬
quie.
Ici entre en scène le traité russo-turque,

dont l'importance ne peut maintenant
échapper à personne et - éclaire Tés: raisons
de l'émotion provoquée.dans les puissances
occidentales, lors de la signature. Les ban¬
quiers anglais et français — pour ne citer
que ceux-ci — y voient, avec raison, — une
menace portée contre leurs privilèges in i-
quesau Levant et aux Indes, craintes ren
forcées par l'amitié russo-persane,
..Les. banquiers français voient .ainsi leur
dessein d'accaparer définitivement là'Syrie,

- compromis, .militairement par le voisinage,



au Nord, -de la Turquie' à l'Est, de la
Perse, alliés ou amis de la Russie ^politi¬
quement par la propagande communiste en
France qui, servant d'agent des dictateurs
ropgesL réclame l'indépendance syrienne.
L'agitation communiste française n'est
donc .pas déterminée par un tout sentimen¬
tal, quoiqu'elle en dise, mais pour servir
ta poiitiqye de Moscou. De même, la pro¬
pagande bolcheviste chez les Musulmans ne
s'inspire que de cette préoccupation, dédai¬
gnant la liberté musulmane — dont le mot
d'ordre est un trompe-l'œil — afin, en cas
de réussite, c'est-à-dire, si les Musulmans
secouent la tutelle des financiers occiden¬
taux et, par conséquent, décrètent terre au¬
tonome l'Arabie, d'avoir comme ami recon¬
naissant ce dernier pays situé â l'ouest de
là route des Indes,
L'Asie Mineure, ainsi conquise aux bon¬

nes grâces bolchevistes, la Perse et l'Afgha¬
nistan amis ou alliés du colosse slave, les
Indes apparaissent splendides et à la merci
d'un coup de main, aux yeux énigroatiques
du commissaire aux Affaires étrangères.
Leur' possession apporte enfin la mer libre,
question vitale pour la Russie.
Mais les visées grandioses des dirigeants

boJchevistes ne s'arrêtent pas à demi-che¬
min et leur propagande intense qu'ils font
par l'intermédiaire des divers partis com¬
munistes dans l'Inde Transgangétique si¬
tuée entre l'Hindoustan et la Chine — ne
sert qu'à relier l'Jnde enfin soviétisée à
l'immense Chine en révolte contre ses
oppresseurs européens ou américains. Le
but bolcheviste apparaît donc dans toute
son ampleur : dresser l'Asie entière contre
le monde au profit de le Russie.
Dessein grandiose que l'avenir • seul,

anéantira ou consolidera. Mais nous voyons
déjà que les désirs des peuples de ces pays
ne sont que questions secondaires pour
Moscou ët moyens efficaces pour réaliser
ce but.
*

Toujours, dans le même dessein, la pro¬
pagande communiste alfirme que le prolé¬
tariat chinois veut se débarrasser de ses
oppresseurs, étrangers ou nationaux, et que
la lutte qu'il mène actuellement a en vue
cette réalisation. Certes, le mouvement ou¬
vrier chinois est porté contre les privilèges
que la Haute Finance Internationale et
Chinoise possède ert le Céleste Empire. Mais
il ne faut en conclure que ses dirigeants dé¬
sirant totalement sa libération économique.
Les paroles d'Eugène Chen, ministre des
'Affaires étrangères de Canton, reproduites
dans l'Humanité du 23 février 1927, en font
foi. Le ministre ne dit-il pas que : « Le mo¬
ment est arrivé où, en Chine, la vie et les
propriétés pes Étrangers est moins en sé¬
curité sous la protection des troupes étran¬
gères que sous celle nu Gouvernement na¬
tionaliste, Toutefois, nous devons être
maîtres dans notre maison : alors, nous
pourrons protéger nos . hôtes. »
Protéger nos hôtes ! C'est-à-dire, l'exploi¬

tation étrangère 1 Ainsi s'éclairent les cou¬
lisses obscures de l'imbroglio chinois. En¬
core une fois, le prolétariat est trompé par
ses politiciens qui mènent double jeu : cal¬
mer le peuple asservi en faisant semblant
dé le conduire à l'émancipation totale.
Ainsi, aussi aperçoit-on le double rôle de la
propagande bolcheviste : aider les futurs
dirigeante chinois à prendre le poqvoir pour
•avoir- droit à leur reconnaissance future.
"Quint au révolùtionnarisma. des chefs can¬
tonnais, il est au même diapason que celui
'd'Abd-el-jvrim : inexistant. Cela, les com¬
munistes autoritaires |e savent, mais, pour
les besoins de leur cause, il est nécessaire
de ne pas le divulguer et de tromper crimi¬
nellement le prolétariat mondial sur le vé¬
ritable processus des événements chinois.
Quelles sont donc les véritables sources

de la guerre civile au pays de Confucius
De l'antagonisme international du capita¬
lisme et pas d'autre chose. La Chine, vaste
pays dont le sous-sol renferme du minerai,
du pétrole en abondance, qui produit des
céréales tentantes , dont l'étendue est une
source de profit pour les moyens de trans¬
ports, maritimes ou terrestres, la Chine,
donc, devait fatalement exciter les convoi¬
tises de nos flibustiers modernes : les finan¬
ciers, Ceux-ci ne manquèrent pas de s'ap¬
proprier les différentes richesses de ce pays,
avec une cupidité telle que les derniers arri¬
vants ne trouvèrent plus que quelques miet¬
tes. Or, le dernier arrivé en Chine, est Je
capitalisme américain, A défaut de proprié¬
tés nombreuses, il a posé des jalons solide¬
ment ancrés et prétend,maintenant en re¬
cevoir le fruit.
.Ses prétentions portent atteinte aux ban¬

quiers japonais, propriétaires de la Mand-
chourie, pour- ne citer que cette contrée, et
cet antagonisme aigu est facteur de guerre
internationale future.
Dans cette nouvelle boucherie sera con¬

trainte d'intervenir la Russie, aux côtés du
Japon, contre les Anglo-Saxons. La politique
étrangère russe t'ait,, en effet, nettement en¬
trevoir pareille attitude : aide aux « révolu¬
tionnaires » chinois ; possessions russes en
Chine — chemin de fer de l'Est chinois
et d'autres — discours actuels, d'où il res¬
sort que la Russie sera attaquée pour son
activité en Chine ; mobilisation partielle
russe, etc. ! A son tour, l'entrée en lutte
de la Russie amènera celle de l'Allemagne,
dont les banquiers cherchent à se débar¬
rasser de la tutelle anglo-saxonne, ot, pour
ce faire, font commerce d'amitié avec la
Russie. Quant à la France, il suffit de
voir l'activité des négociations pour des rap¬
ports amicaux, militaires et commerciaux
avec le Japon, de se rappeler la question
pendante des dettes envers l'Amérique,
pour prophétiser son entrée en guerre
contre les Etats-Unis. Cette détermination
entraîne la Pologne •— politiquement et éco¬
nomiquement aux mainB des banquiers
français — à se ranger sous la bannière
commune des divers pays cités. Ainsi, la
grande bande de terre, qui part du Japon,
reprend en Sibérie, se continue par ta Rus¬
sie, la Pologne, l'Allemagne et la France,
sera mobilisée entièrement -contre l'Amé¬
rique, l'Angleterre, qui entraînent dans leur
sillage l'Italie et l'Espagne. L'Italie, avide
dès départements français limitrophes des
Alpes, de la Corse, de la Tunisie et d'une
partie de l'Algérie. L'Espagne, qui convoite
le Maroc et l'autre partie de l'Algérie.
Nous voyons donc que l'impérialisme

russe est une des causes — non pas la
seule — du déclenchement de la guerre fu¬
ture. IJn des côtés les plus tristes de cette
question sera l'attitude des partis commu¬
nistes des pays alliés à la Russie : ces der¬
niers seront de farouches propagandistes
de la guerre.
Tïn résumé, nous constatons que la poli¬

tique étrangère soviétique est exactement
semblable Si celle de ses prédécesseurs, les

Et pourquoi pas
un Parti anarchiste ?
— « Nous sommes persuadés, que la

formation d'un parti anarchiste, en Rus¬
sie, loin d'être préjudiciable k l'œuvre ré¬
volutionnaire commune, est, au contraire,
souhaitable et utile au plus haut degré, »

Kropotkine
(La Commune de Paris]

11 y a un point sur lequel tous les compa¬
gnons sont d'accord, c'est celui-ci : anar¬
chistes, communistes et anarchistes indivi¬
dualistes, sont ■partisans de l'Association. Or,
l'Association ne se conçoit pas sans organi¬
sation. Organisation plus ou moins rigide,
plus ou moins sérieuse, plus ou moins intel¬
ligente, niais organisation tout de même.
Ceci étant admis, qu'allons-nous faire ?

Est-ce que les engagements pris à Orléans
seraient-ils déjà oubliés 2 On bien ont-ils éta
mal interprétés. Je croîs qu'ils ont été mal
interprétés par la majorité des camarades.
Quand nous disions ; « Elargissons nos

cadres !
Faisons appel à toutes les bonnes volon¬

tés, à tous les sympathiques ; abandonnons
nos ressentiments personnels ; soyons plus
tolérants ; formons une Union Anarchiste
puissante. » Il va de soi que nous voulions
dire aussi : « organisons-nous plus sérieuse¬
ment, mettons un peu plus d'ordre dans
notre maison, afin qu'elle soit habitable pour
tous et que les occasions de se chamailler
dssparaissent. Ainsi, nous resserrons les
liens qui nous unissent toujours dans l'ac¬
tion. Nos coudes, au lieu d'être en contact
momentané, seront soudés, et notre mouve¬
ment n'aura qu'à y gagner. »
Si notre mouvement anarchiste est faible,

il est incontestable que cela est dû à notre
manque de méthode, à notre absence d'es¬
prit d'organisation. Trop d'idéologies, pas
assez de réalisations. Trop d'hommes de pen¬
sée, pas assez d'hommes d'action. Trop dq
coupeurs fie cheveux en quatre, pas assez
d'hommes dévoués, prêts à sacrifier un peu
de leur bien-être à la cause commune. En
un mot, trop d'amateurs de Vanarchisme,
ou si l'on veut, pas assez d'altruisme.

Ce sont ces différentes constatations qui
m'ont amené, moi, partisan du Groupe éclec¬
tique, à en devenir un adversaire acharné.
Pour qu'une action soit efficace, il faut

qu'elle émane d'un nombre d'individus, qui,
au préalable, sont tombés d'accord pour la
faire.
A Orléans, nous aurions dû le dire nette¬

ment. Pour s'entendre, pour être réellement
unis, il nous manquait un programme d'ac¬
tion bien défini. Orléans nous l'a donné,
mais il manquait quelque chose. Ce quelque
chose, c'était l'engagement que nous de¬
vrions prendre, de conformer nos actes à ce
programme d'action. Certains camarades ont
cru qu'ils pouvaient ouvrir les portes à tous
les éléments qui se recommandaient de
l'anarchisme, et chacun sait que parmi ces
éléments, il y en a qui ne peuvent, pas, qui
ne pourront jamais accorder leurs actes à
leurs pensées, en ce qui concerne les prin¬
cipes fondamentaux de l'anarchisme. : sur¬
tout. ceux qui visent—IAUftorité et Vexploita¬
tion. tout le mal est u et pas ailleurs.
Faute de l'avpir compris, 'au lieu de coor¬
donner les efforts, on les a éparpillés. Un (

Programme d'Action, de la méthode dans
son application, c'est bien, mais un plan
pour sa réalisation, c'est mieux. Et tout na¬
turellement, on marche — oh ! pas du tout
à pas de géant, comme quelques camarades
l'ont dit, on marche, vers le seul plan qui
jusqu'à ce jour nous a été présenté : la plate
forme, On y marche, non en aveugle ou en
dégoûté, mais avec l'ardent désir de l'exami¬
ner, de le comprendre. Des adversaires de la
plate-forme la combattent sans l'avoir lue.
Comme ça par intuition... D'autres crient à
la bolchevisation. Eh bien,tant pis ! au risque
de me faire traiter de dictateur je dis que ce
plan m'intéresse au plus haut degré et-qu'il
doit être étudié minutieusement. Dtailleuir, d
n'est nullement question de l'accepter tout de
go. Nous pouvoqs en discuter les passages
qui nous paraissent inacceptables. C'est assez
logique, oui, mais noùs allojri, nous courons
à la formation d'un parti anarchiste.. Un
parti, parce que notre organisation sera plus
étendue, plus solide, plus méthodique ? Un
parti, parce que nous saurons exactement ce
que nous voulons dès aujourd'hui et ce que
nous ferons dans des circonstances données ?
Eh bien ! pourquoi pas si c'est çà un parti ?
Pourquoi pas si nos principes fédéralistes

sent respectés ? Ce que nous combattons dans
les p§rtis politiques, c'est leur Centralisme
d'une part et leur manque d'homogénéité
d'autre part. Des chefs et des simples sol¬
dats, pas d'égaux. Des exploiteurs et des ex¬
ploités, des dilettantes, tres peu de convain¬
cus. Nous les combattons « parce qu'ils re¬
présentent en petit ce que l'ETAT est en
grand ».
Un parti organisé selon les prévisions de

Bakounine, de Kropotkine : du Fédéralisme
en action ? J'en suis. Notre mouvement anar¬
chiste communiste découle de la Première
Internationale. 11 a été fortement influencé
par les hommes qui ont jeté les bases du vé¬
ritable Syndicalisme Révolutionnaire (Con¬
grès d'Amsterdam 1907). Je'ne vois donc au¬
cun inconvénient à ce que nous fassions chez
nous ce que nous avons t'ait à .côté. Songeons
à l'œuvre de Pelloutier!
Soyons aussi internationalistes, allons jus¬

qu'à l'Organisation Générale des Anarchistes
Communistes. Nos amis russes nous disent :

profitez de notre expérience. Ne la repous¬
sons pas. Au contraire, soyons heureux de
l'accUeillir et sollicitons celle d'autres cama¬

rades étrangers qui ont une expérience sem¬
blable à leur actif. Voilà le moyen d'élargir
nos cadres !
Faisons appel aux savants,aux techniciens,

mais faisons en sorte qu'ils nous compren¬
nent bien, mais n'espérons pas qu'Un grand
nombre nous entende, nous serions déçus.
Comptons sur nous-mêmes. Que les rares
hommes de lettres et techniciens qui sont
avec nous, qui sqnt acquis aux idées anar¬
chistes fassent connaître çes idées dans leur
entourage, soit. Leur rôle, hélas ! sera très
ingrat : la plupart des hommes instruits ;
instruction qui ne leur a coûté le plus sou-

tsars. CeMo continuité de vues était Inéluc¬
table avec l'organisation sociale qui régit
actuellement la Russie. Ceci prouve le bien-
fondé des affirmations des anarchistes :
changez l'organisation sociale radicalement
et vous y trouverez des moyens de défense
plus compatibles avec notre idéal.

MARCEL LEPOIL.

vont que d'avoir le bonheur de fréquenter
l'école, jusqu'à 20 ans et plus ; la plupart
de ces hommes instruits se c-oient bien supé¬
rieurs aux hommes du peuple des travail¬
leurs. Ils pensent que leur bagage technique,
scientifique ou intellectuel doit leur procurer
les moyens de vivre dans d'autres conditions
que les hommes, moins instruits, une vie tout
aulre que celle des ouvriers. Sur le terrain
économique, ils ne regardent pas les ouvriers
comme des égaux. Us forment une caste les
techniciens, les hommes de lettres, etc., et er.
période révolutionnaire ils iraient grossir les
rangs des partis autoritaires. Et ça se com¬
prend facilement car c'est là seulement
cpj'ils pourront obtenir la situation sociale
qu'ils possédaient déjà ou qu'ils désiraient si
leur incapacité ou Jeur malchance ne leur
peimettait pas de l'obtenir en Société Capita¬
liste.
En vérité, c'est de notre organisation plus

sérieuse que doivent surgiy les techniciens in¬
dispensables. En ceux-là nous pourrons avoir
confiance. Us seront des animateurs. De plus
le Syndicalisme Révolutionnaire Fédéraliste
nous apportera son puissant concours ; sans
lui pt sans les coopératives nous ne pourrions
pas grand'chose.
Maintenant disons brièvement — pour au¬

jourd'hui — ce que nous pensons de cette
.armée anarchiste qui épouvante tant de ca¬
marades :

Nos militants doivent 'oui de suite envisa¬
ger le moment où. de combattants pacifiques
qu'ils sont, ils dedront prendre les armes et
deviendront des miliciens libertaires. Qu'ils
relisent donc, nos militants, le livre si inté¬
ressant qu'Archmotf a écrit sur ce sujet fij.
J'estime que nous devons le plus rapidement
possible nous préparer sur ce terrain. Nous
devons prévoir afin de n'être pas les victimes
si, brusquement, le chambardement commen¬
çait. Aucun parti ne néglige l'organisation
militaire. Nous devons 'nous aussi nous y in¬
téresser.
Cependant!il y a organisation militaire et

organisation militaire. Nous rejetons celle
des sociale-démocrates au même titre que
celle des Communistes autoritaires ou bol-
cjzevjstes, au même, Litre que celle des radi¬
caux et des républicains. Dans ces organi¬
sations l'homme devient un être sans cerveau
et sans cœur, un automate, un matricule.
Nous voulons une organisation de parti¬

sans, nous voulons l'enrôlement volontaire
. ou volontariat. Nous n'acceptons que la dis-'

cipline librement consentie et décidée par
tous, en connaissance de cause. Nous exi¬
geons que les individus restent conscients et
qu'ils choisissent parmi ejux les plus habiles,
les plus aptes, les plus actifs, les plus éner¬
giques et les plus prudents pour en faire des
guides, des conseillers, des administrateurs,
etc., etc.
Ces miliciens libertaires diront quelques

amis, mais c'est l'Armée Noire et ils se voile¬
ront la face, ils crieront à la dictature,
comme ils le font déjà depuis qu'on leur a
parlé d'un programme d'action commun,
d'une Charte toujours revisible. Il n'est pas
plus question d'Armée Noire que d'Armée
Rouge ou d'Armée Blanche, Nops aurons
tout simplement une armée composée de tra¬
vailleurs luttant pour leur propre émancipa¬
tion et'non pour asseoir àu Pouvoir les doc¬
teurs et les chefs d'un parti quelconque. Que
ces copains se souviennent de Louise Michel.
notre « bonne Louise ». Qu'ils se souviennent
des Fédérés, de Bakomrine de tant d'autres
qui nous ont précédés sur le champ de batille
social, luttant les armes à la main pour que
cette devise u Bien-être et Liberté », qui est
celle de notre Union Anarchiste Commu¬
niste, bien-être et liberté pour tous, triomphé
des forces du passé.

PIERRE LENTENTE.

VIENT DE PARAITRE

L'ÉTHIQUE
par

Pierre KROPOTKINE
traduit du russe

par M. GOLDSMITH
In couronnement de ' l'édifice théorique, philo¬

sophique et sociologique du grand penseur
anarchiste.

1 volume : 18 francs, franco.
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Une belle tournée
J'ai eu le plaisir, pour ia .première /vis,

d'aller dans le Midi, en tournée- de propa¬
gande. Un seul regret. Par suite d'un ma¬
lentendu 011 d'une négligence, je n'ai pu
visiter Aymargues. devant parler à 'toulun
le même jour, qu'ils avaient adopté. On
m'a souvent parlé d'Aymafgues et du bon
esprit qui y anime les copains. C'est avec-
un vif plaisir que j'aurais noué des rela¬
tions. Hélas... Ce sera pour plus tard ;
l'occasion se représentera.

A TOULON

Un bon noyau de copains, de toutes ten¬
dances, mais sachant hanrooflisCT leurs er-
forts. Us m'-on l'ait visiter leur local. Exem¬
ple à suivre, un groupe se débarrassant de
l'emprise du bistrot, faisant l'effort de Jouer
un lien de réunion. Une bibliothèque assez
bien garnie, oû chacun peut approiondir ies
idées.
La conférence eut lieu, dans une jolie

salie, en plein centre de la ville. Environ
trois cents auditeurs, ce qui n'est pas mal
pour une publicité assez restreinte : une
dizaine d'affiches placées avec discerne¬
ment. Aucun détail d'organisation n'a été
oublié.
La salle se remplit un peu après 5 h, 30,

heure de sortie des ouvriers. Auditoire at¬
tentif, en grande par lie sympathique, écou¬
lant avec intérêt mes critiques sur toutes
les dictatures et- mon exposé sur la façon
dont nous entrevoyons la révolution liber¬
taire et populaire.
Un1 seul contradicteur, qui, d'ailleurs,

n'en est pas un, se contentant de préconi¬
ser l'union entre travailleurs, sans parler
du sujet de ta, conférence.
Plusieurs communistes présents dans la

salle. Pas une parole d'eux.
_ Cette réunion, d'une belle tenue, aura,
j'en suis certain, d'heureuses répercussions.

.. A MARSEILLE

Le lendemain matin, dimanche, réunion.
J'avais vu au préalable bon nombre de co¬
pains, et nous avons discuté ferme sur
l'U,'A. C., la plate-forme, le communisme
libertaire, l'individualisme. Milieu tout rem¬
pli d'ardentes pensées, cherchant à appro¬
fondir les idées, mais non pas uniquement
préoccupé de discutaiileries. L'organisation
de cette tournée, oeuvre du groupe de Mar¬
seille, montre qu'ils sont capables de faire
de sérieux efforts d'organisation. Tout a
été bien fait : publicité, salle, etc.
Un peu plus de deux cents personnes à

ia réunion.. Auditoire peut-être restreint,
pour une si grande ville, mais, par com¬
pensation, auditoire choisi. Pendant que je
parle, je vois les fronts travailler, suivie
minutieusement l'exposé. Quand j'ai fini,
une demi-douzaine de personnes me posent
des questions ; les unes pour s'éclairer, les
autres pour tenter de me prendre au piège.
J'essaye de répondre au mieux pour satis¬
faire l'auditoire.
Après la réunion, un vif courant de sym¬

pathie se manifeste pour notre idéal et
notre action chez un certain nombre d'au¬
diteurs. Bonne propagande. De ta graine a
été semée,' elle germera.
L'après-midi, nous fûmes à Aubaghe.'

Mais nou3 avons très mal réussi. Beau so¬

leil, fête, heure malheureuse. Bref, cinq au¬
diteurs. Nous avons discuté avec eux, ami¬
calement. 1 - > ■

Le soir, pour nous rattraper, les copains
m'ont mené à la réunion d'un Cercle d'é¬
tudes très électrique, genre de « Fau¬
bourg », ou divers conférenciers présentent
chaque semaine des thèses différentes. Mal¬
gré ce milieu hétéroclite, une atmosphère
de famille règne.
Mares tan causait exposant les deux mo¬

rales sexuelles ; celle chrétienne et celle
rationnelle. A ta demande des amis, je pris
la parole, non pas pour contredire ce qui
est du plus pur bon sens, mais pour expo¬
ser brièvement mon opinion sur îa question
de famille et celle de l'émancipation de la
femme. ,

Ce qui assujettit ie sexe féminin, ce n'est
pas tant une question de philosophie ou de
morale, mais surtout une situation écono¬
mique. L'apparition dé la propriété indi¬
viduelle dans le monde a sonné le glas de
la liberté, féminine. La' famille actuelle est
sortie du mode d'appropriation famille. Il
ne pouvait en être autrement. Tout en ne
négligeant pas l'éducation morale, (ô le vi¬
lain mot") et intellectuelle, il ne fà|it pas
perdre de vue que c'est une transformation
sociale seule, qui la libérera économique¬
ment, ainsi que l'enfant, qui pourra défini¬
tivement JibéFer ia femme de toute tutelle.
L'amour libre, aujourd'hui si délicat, de¬
viendra Ta chose normale, avec l'indépen¬
dance économique de ta femme et de l'en¬
fant.
Telle fut la thèse que j'exposai. Les co¬

pains certes la discuteront. Elle vaut d'être
approfondie, car il faut sortir cette question
du marais métaphysique et sentimental où
on l'a engagée.

A SAINT-HENRI
Milieu tout à fait ouvrier. Un syndicat de

tuiliers solide, administré par de bons com¬
pagnons. Un bon groupe. Une bibliothèque.
Tout i'esprit est à l'organisation. Le groupe
adhère à l'U. A. C.
La réunion du lundi a été un succès. 400

auditeurs, Et un auditoire sympathisant.
On sent qu'ici l'idéal libertaire a été large¬
ment répandu, et que les copains, œuvrant
au sein du peuple, ont su y conquérir la
sympathie.
Pas de contradiction du tout. L'élément

holchevjste n'existe pour ainsi dire pas...
comme partout où'les militants anarchistes
sent en même temps des militants popu¬
laires,. ! '?[, "Y Y Y Y'.... ",. ' '
J'ai" Bien regretté n'avoir pas le'temps de

visiter d'autres pays que ce Mjdi, qui a la
réputation d'être frivole et exh obérant,
mais qui sait montrer â l'occasion autant
de sérieux et de qualités que d'autres ré¬
gions réputées d'esprit calme et pratique.

A BEAUVAIS

Nos camarades de l'Oise m'ont demandé,
dimanche dernier, d'exposer le « program¬
me libertaire » dans leur petite cité. Aucune
publicité, pas une affiche, ni un tract. Rien
qu'un appel dans Germinal. Deux cents per¬
sonnes sont venues néanmoins m'écouter à
l'Hôtel Je Ville (Beauvais a 5J0.00O habi¬
tants). Après, une conférence tranquille, les
bolchevistes ont/tenté tous les moyens de
contradiction., Ùc. as de chez eux est venu,

eiu 30 minutes, noue parler de la Chine, du
Japon, de l'Angleterre, de l'Amérique, de
l'Europe, de l'Afrique, bref du monde en¬
tier et trouva encore le moyen de faire le
procès de l'impérialisme, du capitalisme et
l'apothéose de la dictature du prolétariat.
C est épatant ce que ces types sont capables
de traiter de sujets en quelques minutes.
Cela tient du prodige.

_ Un autre bolcheviste me harcela de ques¬
tions. Et les autres, une quinzaine, dans
la salle, bouillaient d'impatience quand je
leur appliquai Kronstadt, la répression, les
emprisonnements, l'alliance avec la bour¬
geoisie. Us ont voulu qu'on s'occupe d'eux ;
on s'en est occupé, et je doute qu'ils soient
parfis satisfaits

Un groupe libertaire vient de se fonder à
Beauvata. C'est son début. Qu'il sè mette à
la besogne vite. : ,

G. BASTIEN.

Pouah! quelle pourriture! La société ac¬
tuelle est eu pleine décomposition. Les "bour¬
geois sont malades de la peste guerrière, le:
meurt-de-faiin se meurent du mai patrioti¬
que.
Après l'immense tuerie de 1914-1918, tuer

rie voulue, organisée par tous les gouverne¬
ments au détriment de tous les gouvernés, les
« pacifistes » préparent la prochaine dernière
guerre. Si dans un accès de suprême colère,
les pauvres ne se soulèvent pas contre leurs
oppresseurs, Paul-Boncour et ses pareils dé-
ttuiront : l'humanité, la terre sera transfor¬
mée en un vaste globe de sang. Ah! les au'
toritaires, quel anormaux!
C'est avec un grand battement de cœur, Te

rouge de l'indignation au front, que nous
avons lu le discours insensé de l'homme à
la mèche blanche, socialiste de Genève et
autres mauvais lieux.
U est des Tous dans les asiles d'aliénés

moins fous que nos politiciens.
Penser à la guerre d'un cœur léger, inciter

les peuples à la barbarie, multiplier les gaz
asphyxiants, perfectionner canons et mitail-
leusés, encaserner toute la France sans li¬
mite d'âge, y compris'les femmes et les vieil¬
lards, n'est-ce pas le comble de l'aberration 2
Nos parlementaires, tous nos députés,

moins ies bolchevistes d'ici, acclament fré¬
nétiquement l'inhumain porte-glaive.
Droitiers, radicaux et blumistes versent des

larmes d'attendrissement au discours inique
du pâle robespierrot.
Ah ! ça, quelle mouche charbonneuse a pi¬

qué ces parasites ? La paix dans la liberté,
l'égalité par l'entente, la disparition des
frontières par l'union des peuples, le bon¬
heur de vivre, enfin, il# haïssent tout cela,
ies dirigeants!
De quoi sont-ils donc pétris ? D'un limon

putride, d'un humus empoisonné ? Savent-ils
ce qu'ils font, ce qu'ils veulent, où ils entraî¬
nent les multitudes dolentes et passives ?
Pisposer avec sérénité de la guenille

comme dit le poète {guenille, oui, mais ma
guenille m'est chère), vouer à l'abattoir des
millions de pauvres diables encore sans dé¬
fense (écrivons ignorants et peureux), içs je¬
ter à la mort pour des intérêts qui ne sont
pas les leurs, armer les esprits d'idées• homi¬
cides, cette- œuvre bourgeoise est, -ïnov
trueiise ; elle est un crime contre l'individu.
Les prêtres de toute religion l'approuvent

avec un servilisme écœurant ou la bénissent
hypocritement, la clique dorée, à l'abri du,
danger, la contemple avec amour.
Allons, prolétaires de France, d'Espagne,

d'Italie, d'Allemagne, de Belgique, du Ja¬
pon, esclaves chinois, égorgez-vous les uns
ies autres ; soyez les faciles victimes du veau
d'or ; qu'au nom de votre patrie, ô vous,
les éternels dépossédés, votre sang soit ré¬
pandu à flots.
Il ne faut pas que la terre soit une vallée

de délices, mais une vallée de larmes. Les
hommes de proie, dénaturés par le pouvoir,-
enhardis par votre inconcevable mutisme,
vous exposent à tous les piloris ou vous in¬
fligent tous les supplices.
Nous, qui ne sommes que d'humbles créa¬

tures dont la vie est une souffrance quoti¬
dienne, nous voulons, coûte que coûte, ani¬
mer vos cœurs, éveiller votre intelligence,
vous arracher à la torpeur qui vous atcable.
Si vous êtes le mouton populaire, tondu

froidement par le berger cupide, vous écrie-
rez-vous un jour : « En voilà assez! L'homme
n'est pas une bête tuable à merci. La guerre
est un défi à ta raison. «

ANTOn® ANTIGNAC.
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Camarades parisiens!
En province, les camarades lecteurs du Li¬

bertaire, prennent, généralement à leur charge '
les invendus de notre journal. Telle ville " qui
prend, par exemple, 20 exemplaires ne retourne
aucun invendu et c'est un maximum qui entre
en caisse.
A Paris, il n'en est pas de même «t cepen¬

dant les amis du Libertaire, sont aussi dé¬
voués ici que là... Voici ce que nous proposons
aux « Parisiens ». « Chaque semaine, le sa¬
medi ou ie dimanche matin, de préférence, cha¬
que ami, chaque Jecieur repassera dans son kios¬
que habituel et achètera un numéro supplémen¬
taire du Libertaire. Ce numéro sera donné à une
personne quelconque, ce sera un moyen de dif¬
fusion et, une aide financière efficace, car à-
chaque fin de mois, au lieu de quelques cen¬
taines de kilogs de vieux papiers le « Libertaire »
aura quelques billets de cent francs supplémen--
tairas.
Est-ce trop demander ? 'Amis lecteurs à da¬

ter de cette semaine, achetez deux exemplaires
de voire journal. Dans 15 jours nous vous di¬
rons si cet. appel a été entendu.

■■■■■■■■■■■■■■■»■■■■•■■ aaaaaaaaaaaaéa*

ABONNEZ-VOUS !
RÉABONNEZ-VOUS !

Abonnez-vous I Réabonnez-vous ! Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » 1
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.
pa«aa««*■■■*•«■■■«■■■■■■■■■■«■■■■e*anaaasaaaB»a««a»aaf
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BESSAN
Dimanche .dernier noire Camarade Ghisiain

est venu à Bessan nous entretenir du pacifisme
et de l'objection de conscience. Les camarades
st les sympathisants étaient venus tort nom¬
breux et comparant deux enquêtes faites a cin¬
quante ans d'intervalle, l'une en 1S76 et 1 «autre
en 1920, les auditeurs purent se rendre compte
que «les guerres prolltabies aux fabricants de ca¬
nons et. de munitions sont pour «e piolélariat
une source de misères et do souffrances. I.e re¬
fus du service d'abord,et l'indifférence ] our l'or¬
dre reçu sont les seuls remèdes .qui pourront
guérir les peuples dés nienux de la guerre et les
noms de certains de nos camarades cul "agirent
ainsi dé 1914 à 1918 firent voir à l'assemblée que
certains anarchistes savaient mettre leurs idées
en pratique,
Après la oonfërence, vente de brochures et

de journaux, création d'un groupe d'études so¬
ciales avec la collaboration de trots jeunes bon¬
nes volontés et bon travail en per-spective pour
la propagande chère a nos cœurs de liber*
talres.

CAZOULS-LES-BÉZIERS
Lucien Salette, délégué de la Fédération So¬

cialiste de l'Hérault, étant venu à Cazouls pour
•parler des buts et de la méthode de réalisation
du -socialisme, notre ■ camarade Ghisiain lui
porta la contradiction.

11 commença par montrer la misère des tra¬
vailleurs de- l'époque actuelle, la nocivité de la
caserne, pour le jeune hojpme et voulut persua¬
der ses auditeurs des buts révolutionnaires du
socialisme. Notre camarade, dans sa contradic¬
tion, n'eut pas de peine pour démontrer l'em¬
bourgeoisement du socialisme et pefir faire le
procès acerbe du parlementarisme dans lequel
s'épuisent les forces du parti socialiste. An sujet
du - militarisme, l'analyse du projet militaire
Paul-Boncour convainquit les auditeurs que Je
socialisme était en train de livrer le proléta¬
riat, pieds et poings liés, à la classe bourgeoise.
La salle, fort sympathique, applaudit rigou¬

reusement le contradicteur, et à la sortie vente
de journaux et de brochures, sans compter que
des sympathisants nous ont proposé d'organi¬
ser une prochaine conférence, où nous pour¬
rons exposer en nous y étendant les principes
de l'idéal libertaire, seuls capables de nous li¬
bérer de la misère actuelle en créant de toutes
pièces un nouveau milieu social de justice et
de fraternité. 'Jean l'Espagnol.

DAMS LE MORD
Contre une erreur judiciaire, — Dans le pays

de la justice et de la liberté on se permet de
faire toutes les iniquités imaginables. En cela,
la magistrature du Nord et celle de Lille, en
particulier, se place au premier rang.
Arrêté le 11 février pour subir une contrainte

par corps de 5 jours, notre camarade Hoche
Meurant se vit' gratifier de l'inculpation de ré¬
bellion. Tout d'abord voici de quelle façon les
soutiens de l'Etat, en la personne des gendar¬
mes, procédèrent à son arrestation :
Etant ailé tranquillement che/cher ses Jour¬

naux à la poste, le commissaire qui était em¬
busqué le désigna à ses hirondelles oui s'em¬
pressèrent de l'appréhender, brutalement et lui
passèrent les menottes comme s'ils avaient af¬
faire a un monstre. Se sentant froissé dans
sa dignité d'homme, il protesta légitimement
contre cette manière ignoble et cela jusqu'à la
gendarmerie de Roûbaix
Sa protestation ne fut pas inuliie puisque

Pour,lé conduire dp la gendarmerie- à la pris
son de Lille ,11s, n'ont pas trouvé nécessaire le
l'enchaîner. Ceci prouve bien que l'Inculpation
de rébellion est inventée de toutes pièces par le
procureur de la République qui, certainement,
trouve Intérêt t le voir enfermer.
Pour bien spécifier leur volonté de séquestra¬

tion, le 16 février notre camarade comparut en
correctionnelle qui lui octroya généreusement
4 mois de prison pour la fausse inculpation
sus-eltée.
Appel est fait à Douai. Une erreur colossale

voulue par les représentants de l'ordre bour¬
geois s'est commise à Lille. II faut qu'à Douai
la Cour supprime ce jugement arbitraire et re¬
mettre notre camarade en liberté.
II n'est pas admissible qu'en ce pays nul s'ins¬

pire (soi-disant) des fameuses déclarations des
droits do l'homme et du citoyen on détienne un
homme peur un délit qu'il n'a pas commis.
Est-ce que les chats fourrés de notre marianne

iront aussi loin dans l'abjection que leurs con¬
frères du pays au drapeau étoiîé ?

MOMTEREAU

Malgré que le chômage ne soit pas intense
dans l'industrie et le bâtiment, nos exploiteurs
rapaces en profitent.
Dans les bonneteries, les salaires, déjà insuffi¬

sants, ont été diminués sensiblement.
Dans la chaussure, arrêt complet jusqu'à nou¬

vel avis.
Les mercantis de tous poils s'en mêlent. C'est,

une augmentation générale des produits indis¬
pensables à l'alimentation. La misère se fait
plus dense chaque jour au foyer du travailleur.
Pourtant, le peuple, confiant en ses maîtres,
avait cru qu'en substituant aux représentants
bourgeois du Conseil municipal les élus du P. C.,
il aurait, droit à une vie plus facile. Après com¬
promissions et combinaisons du Conseil, les
plaques d'identité des rues, becs de gaz et
borne-fontaine subissent transformation et
transplantation. Des impôts nouveaux sur l'en¬
lèvement des ordures ménagères viendront frap¬
per ies prolétaires, et te ne sera pas tout.
L'expérience des faits, une fois de plus, nous

donne raison. Les . politiciens de toutes nuances
sont incapables d'apporter au régime capita¬
liste localement et dans l'ensemble du pays, une
amélioration suffisante au sort des travailleurs.
Entre nous et nos exploiteurs, c'est une ques¬
tion de force. Les anciens comprendront-ils que
ce n'est qu'eu.» seuls groupés dans leurs orga¬
nisations dé classe, hors des politiciens, qu'ils
pourront travailler à la construction d'une so¬
ciété meilleure. Allons les copains syndicalistes,
révolutionnaires, anarchistes le travail ne man¬
que pas. assistez nombreux aux réunions du
groupg et tous ensemble nous saurons, en conti¬
nuant la lutte, montrer aux travailleurs le véri¬
table chemin de leur libération.

Mathieu Victor,

OLOROM

A toi jeunesse, qui es partie- dégoûtée de la
Section socialiste, sache que tous les politi¬
ciens .sont les mêmes ; tous les partis ont lait
leurs preuves dans, tous les pays. Si les socia¬
listes ont trahi leur doctrine, sache aussi que Jcs
communistes autoritaires ont fait fausse route.
Regarde ce qu'ils font en Russie, où, toutes les
prisons sont pleines do travailleurs comme toi
et moi. Jeunesse, notre vrai chemin est celui-là :
en dehors de tous les partis pôlitiques, pour
arriver à foire des hommes, il faut adhérer à
l'Union anarchiste communiste du Midi, qui. a
son siège, 16. rue du Péyrou, h Toulouse.
Pas de dictature, nous voulons de la liberté.

Un groupe de jeunes d'Oloron.
P. S. — Les iravailleurs de la Parisienne,

qui ont une conscience, sont priés de porter sur
le chantier la chaussette n clous pour redresser
ies mouchards et les lèche-cuis1. Qu'on se le
dise 1
Tous au Syndicat, Union des Travailleurs

d'Oloron.

PAS DE CALAIS

Chez les gueules noires
Et le syndicalisme ? Que devient le syndica¬

lisme dans tout ce galimatias ? Hélas ! il est
pénible de le constater, il est complètement châ¬
tré' ; l'union sacrée persiste toujours et tend à
s'incruster davantage dans les mœurs du sfyn-
dicalo-réformisme. A force de réformer et de
vouloir réformer■„ ils finiront par s'annihiler
eux-mêmes.
La Chambre des dénotés vient d'adopter un

projet de loi «« tendant à l'organisation des
commissions mixtes ouvrières et patronales
dans les bassins miniers de houille, de métaux
et d'ardoise ». Nul doute que le Sénat n'y trou¬
vera aucun inconvénient, car ce n'est pas nou¬
veau, ies commissions mixtes existent depuis
pas mal de temps, elles siègent périodiquement
dans le but de prévenir tout conflit qtii pour¬
rait surgir entre le salariat et le patronat. Cette
loi ne vient confirmer que.ee qui existe déjà.
C'est la consécration d'une formidable duperie,
voulue et entretenue par les champions du
« n'allons pas trop vite et du recul eu arrière ».
Le syndicalisme pour eux n'est qu'un paravent
et un treinplirj/ La grande masse des mineurs
exploitée à la mine, au jour par les chevaliers
du commerce, de la politique, et par-dessus le
marché par ses propres représentants qui les
trompent ignominieusement pour- permettre
l'éclosion de leurs personnalités dans le vice
et la pourriture bourgeoise.
Les commission mixtes sont, antisyndiealis-

les. parce que n'étant qu'une arme entre les
mains des patrons et do l'Etat, tout en donnant
un os à ronger aux malheureux crève-Ia-faira
qui descendent courageusement, par nécessité,
à plusieurs centaines de mètres sous terre pour
féconder le capital et rendre à l'homme les tré¬
sors enfouis par la nature !
N'ont-ils pas honte ces « tribuns », ces « ber¬

gers », de traîner à leur remorque la multitude
aveugle, ignorante et asservie dans l'obscur la¬
byrinthe de la société du veau d'or ?
Et les mineurs comprendront-ils enfin que

toutes ces compromissions, ce sont eus qui les
payent, il ne peut y avoir de rapprochement
entre ceux qui vivent de ia sueur et ceux qui
triment ; ceux qui le favorisent ne peuvent
qu'être des coquins. Une planche de salut peut
préserver de ce mal * l'autonomie syndicale qui
correspond aux aspirations de la. classe des
éternels tondus, par te fait qu'elle exe,lut l'am¬
bition, l'arrivisme, les compromissions et- ap¬
prend aux travailleurs à se passer de maîtres,.,
et de prêtres

Otto-nome.

SAINT-ETIENNE
Saint-Etienne. — Aux travailleurs et travail¬

leuses de Saint-Etienne et de la région. — Ca¬
marades,
Jusqu'à présent, l'anarchie vous a été présen¬

tée sous une forme presque exclusivement phi¬losophique.
Cette manière d'agir a. croyons-nous, assez

duré. Elle devient, de nos jours, de plus en plus
Insuffisante pour la réalisation de la vie anar¬
chiste.
Anarchistes communistes, nous avons toujours

pensé qu'une organisation entre êtres humains
était nécessaire pour la bonne harmonie mon¬
diale, mais nous reconnaissons avoir trop com-
pliiisamment développé les multiples conceptions
■philosophiques de l'anarchie en délaissant les
questions sociales Immédiates,
C'est trop demander que de vouloir se consi¬

dérer. sans étude préalable, à être «aptes à con¬
cevoir, à vivre la vie anarchiste, surtout dans le
chaos bourgeois-capitaliste, dont actuellement
nous avons à subir une des nombreuses calami¬
tés, dues à ce régime : l'attristant chômage.
La « théorie » est indispensable, nous ne le

««•testons pas, mais elle est inopérante si la
« pratique » ne vient la réaliser dans une large
mesure. D'ailleurs, nous saurons.le démontrer
avec notre énergie habituelle.
Tons les écrits, les discours, les efforts accom¬

plis jusqu'à ce jour pour l'idéal anarchiste n'ont
pu apporter qu'un faible tribut tout au plus
théorique — si bien que personne n'a encore
pu sentir les effets bienfaisants de Tanarehié.
En jetant un coup d'œiî sur le passé, nous

avons constate, avec regret, que, depuis de
nombreuses années, beaucoup de camarades se
«sont fatigués de la luttç et rentrés dans l'om¬
bre ; d'autres sont devenus la proie de la bour¬
geoisie capitaliste et sont aujourd'hui ses meil¬
leurs défenseurs : d'autres, plus récemment, se
sont enrôlés dans le bolchevisroe.
Tout ceci nous permet de considérer que nous

avons eu tort de nous confiner exclusivement à
défricher les terrains sans espoir d'en récolter
les fruits. Aujourd'hui, malheureusement, nous
nous apercevons que d'autres l'ont fo.it à notre
place et nous avons travaillé, peiné pour les
partis politiques ; combatifs d'hier, avancés d'au¬
jourd'hui et conservateurs de demain. L'éter¬
nelle duperie des peuples.
Nous sommes décidés à travailler pour noireidéal ; aussi, les camarades anarchistes commu¬

nistes de Saint-Etienne, pour remédier à tous
ces inconvénients, ont approuvé, dans leur
assemblée générale du 31 décembre 1926. la cons¬
titution du groupe sur de nouvelles bases.
Dfins le prochain numéro du « Libertaire »,

nous ferons connaître la teneur de nos statuts.
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Forts de leur autonomie air sein de TU. A, C.
et de l'indépendance de leur conscience et dési¬
reux d'obtenir, lé . plus rapidement possible,
rioslauration ' d'une société basée sur le maxi¬
mum de liberté et de bien-être pari le perfec¬
tionnement do l'être «humain, les camarades du
groupe déchirent n'avoir aucune intention de
fonder brie nouvelle thèse doctrinale. Ils res¬
tent ardemment attachés à l'idéal anarchiste et,
en agissant cotnmo ils l'ont fait, p'ont eu qu'un
but : s'approcher davantage «de tous les travail¬
leurs et travailleuses, à seule fin de les aider à
s'émanciper et inspirer une plus grande con¬
fiance.
Si notre programme vous' plaît, camarades,

venez grossir nos rangs en vous faisant Inscrire
au trésorier, Eugène Souiller, «4, rue Georges-Du-
pré, ou à la réunion du jeudi de chaque se¬
maine, à .20 heures et demie, Café Coopératif,
cours Victor-Hugo.
Réiléchissez ! Tant ..'que--nous ne ferons pas

nos 'affaires nous-mêmes, nous serons les éter¬
nels dupés.
Pour terminer cet appel, nous annonçons que

les camarades de Rivc-de-Giér, ' Lorette, Grand'-
Croix, Saint-Chartiond, Terrenoire, Villars, La
Riiafnarie. Le Ciiambon-Feugcrolles, Firminy,
sont invités à rentrer en correspondance avec le
gaoupe de Saint-Etienne pour la fondation
d'autres groupes dans leurs centres, avec les!
modalités qui leur plairont, pour intensifier la
propagande anarchiste dans notre région.
Pour lç Groupe anarchiste communiste de

Saint-Etienne : le secrétaire, F. Poinard, syndi¬
qué «Tes polisseurs ; le trésorier, E. Souilier,
syndiqué du Livre. L
p. S. — Nous avons le plaisir d'annoncer que

'Sébastien ' Fau-rè sera à Saint-Etienne le 23 avril
pour v donner une conférence à la Bourse du
Travail (Salle des Conférences), A plus tard,
d'autres renseignements. Faire de la propa¬
gande pour cette date.

TOULOUSE
POUR LA PROCHAINE DERNIERE

La foute se pressait dimanche dernier, autour
du slade Ernest-Walon. La région Toulousaine
s'était déplacée pour assister a un spectacle en
miniature, mais combien significatif, qui con¬
sistait, à une bataille entre une trentaine « de
poilus » sous le commandement du, général
Echnr, délégué, du sinistre, pardon i du ministre
Painlevé. , .»• >.

Le général, prenant courageusement la direc¬
tion des opérations, fit voir, comment on s'y
prendrait à la prochaine dernière pour lancer
les ballons de gaz., . '
La foule rassemblée, dut, admirer le dévelop¬

pement moderne des moyens qui l'extermine¬
ront demain ou pe.ut-être réfléchit-elle aux"mons¬
truosités scientifiques dont se serviraient les
hommes dans'leur folie de destruction ï ?
Après le « spectacle » M. Billières, maire

« socialiste » et Vinccnt-Auriol, député également
socialiste, se chargèrent des « réceptions » et du
reste..,, repas, discours etc.. le tout sûrement
« pacifistes ».
Quand donc les travailleurs comprendront-ils

la honte (Tune semblable « civilisation ». Quand
donc songëront-ils à leur sort Quand donc
n'iront-ils plus admirer la Mort, Quand donc
aimeront-ils la vie ?

Franck, du groupe de Toulouse.

L1
Le 13» fascicule vient de paraître. Le samedi

12, l'expédition en sera terminée et le 14 ou 15
courant, tous les abonnés devront l'avoir reçu.
Four que ia publication du. 14e fascicule. ne

subisse, du fait de mon- absence, aucun retard,
j'ai remis à la composition la copie de ce 14e
fascicule.
Vers le 12-15 courant, nos amis trouveront à

fa Librairie, ."sociale Internationale (72, rue des
Prairies) quelques exemplaires" «du premier vo¬
lume relié.
Ils pourront se procurer ce volume au prix

de 90 francs. . "
Ceux qui, déjà en possession des 608 pages

que comprend ce volume (partie dictionnaire
de la lettre A à La lettre D inclus), dé,sireront
nous «confier te soin; de faire relier ces 608 pa¬
ges, n'auront qu'à déposer leurs fascicules
(dans l'ordre et en' bon état) à la Librairie
Sociale Internationale. « .

Quelques jours après,, ils .pourront avoir leur
premier volume; relié. Cette reliure' leur coûtera
«6 francs

S. F,
Nota. — Adresser tout ce qui concerne l'En¬

cyclopédie à Sébastien Faure. 55. rue Pixéré-
cmirt, Paris, 20». Chèque postal ; Paris 733.00.

COMITE DE DEFENSE ANARCHISTE
INTERNATIONAL

Recettes de fêyjjer 492?
En baisse au 1er févrièé 1927

Liste 379 Bertazoni, Melbourne ......
Carmagnola
Grupo Clenca y Libertad, «Laval de
keze ».— «.:....-,1,,.,«,«.,

Grupo Germinal. La Bastide-.-
Liste 076 Mlani et Libreria Nuevo
Horizonte, Lorain Ohlo

Grupo Pro y Libertad. Bu/falo U.S.A.
Liste 001.090, Moreau, Bêlons
Reçu d'Odéom pour collecte meetings
Saeco-Vanzetti, banlieue >.

Entrées meeting'. • Bullie» 11 février
1927

Collecte meeting Bullier
Cantarellj", Bruxelles'
Menu, Arnes (2' listes)
Liste 759, Groupe Bordeaux .

Rouvet-, Albl
Liste 10,TD. Grupo Volontad .......

Salvador Medrano,'Los 'Angeles'
Jésus Robtes, Sl-Jean-de-Carmies ....
X., par L
Entrées meeting Bullier, 25-2-27 .

Collecte meeting Bullier
Abadia, Escaro

S.416 70
257 05
180 »

28 »

19 20

125 *
1.375 »

20 »

216 80

2.113 »
430 20
198 »
10 »

n »

35 »

165 »
25 »

60 »

500 »

2.314 »
366 55
10 »

Total 16.88780

Dépenses de février 1927
Solidarité et allocations aux détenus 1.650 »

Organisation des meetings <1.575 23
Permanent et frais 1.345 »

Tracts et frais d'envois 936 »
Avocats et divers 1.279 75

En caisse au 1" février 1927., 5,101 80

PHALANGE ARTISTIQUE
Vendredi 11. et samerli 12 mars, salle Adyar,

4. square Rapp, premières représentations en
France.

LA NUIT
Drame du prolétariat français en S actes, par
Marcel Martinet. Mise en scène par Jane Hu-

fard, direc,triée de La Licorne, Prix unique ;francs. Rideau à 20 heures très précises. Il est
prudent de louer ses plflc^, à la Salle Adyar,
ou par correspondance, 61, rue des Liias, Bagno-
let, et à la Librairie .Internationale, 72. rue des
Prairies.

VIENT DE PARAITRE :

Une nouvelle édition de» DISCOURS CI¬
VIQUES de LAURENT TAILHADE 12 lr,.

APPEL. AUX JEUNES
La jeunesse, cette fleur vive, çapable defous lés enthousiasmes et de tous les dé-

vouements. ; cette jeunesse, en notre époque,d'abrutissement intégral de l'individu, est
soumise à une rude épreuve.
Jamais peut-être autant qu'à présent, lesforces de la réaction ne se sont employéesà -détruire dans l'œuf toute manifestation

de l'esprit critique chez l'individu.
Tout enfant, avant qu'il ait acquis la fa¬culté de discerner le bien du mal, des édu¬

cateurs, plus ou moins scrupuleux, sont
chargés, dans le but d'exploiter utilement
sa curiosité naturelle, de faire pénétrer en
sa jeune cervelle les morales trompeusesdes différentes religions : culte de Dieu,
culte de ia Patrie ou de l'Etat dispensateur
de toutes les félicités. Qu'importe les
moyens, seul le- but compte :: enfermer ses
premières aspirations à la liberté dans le
cadre étroit d'une morale rigide, faire'de lui
un esclave docile et résigné.
Plus tard, le cinéma, les spectacles idiots

ét tendancieux, le sport mal compris, en¬fin, le consolateur suprême : le roi bistrot,
se chargeront de continuer l'œuvre malfai¬
sante, accaparant les rares instants de loi¬
sirs qui lui sont accordés par un capitalis¬
me cupide et parcimohieux, sous l'œil bien¬
veillant des serviteurs patentés de l'oligar¬chie bourgeoise. (Voyez représentants élus
du peuple souverain) qui, soucieux d'assu¬
rer le maintien de leur Honorable situation,entretiennent par ce moyen' le niveau de
mentalité inférieure nécessaire dans le cer¬
veau de leurs futurs électeurs. Bien servis
en cela par une presse vénale toute dévouée
pourvu qu'on y mette le prix.
Cépendant, îl est des tempéraments -gé¬néreux, d'ailleurs la plupart aux prises

avec les difficultés de l'existence, qui n'as¬sistent pas sans un sentiment de révolte
au spectacle des iniquités sociales, et quicherchent la voie qui les conduira vers plus
de justice et de liberté.
Ce sont,ces jeunes cerveaux que les anar¬

chistes doivent guider dans l'éveil des idées,
afin de leur éviter les pièges que leur ten¬
dent les politiciens de toutes nuances en
mal d'arrivjsmc.
C'est aussi le travail que s'est tracé la

Jeunesse Anarchiste Communiste, qui lance
un pressant appel à tous les jeunes com¬
pagnons désireux de participer, d'une ma¬
nière effective au mouvement révolution¬
naire par l'éducation et l'action conjuguées,
tout en restant dans la ligne de conduite
dç. l'Union Anarchiste Communiste.

Pour le Groupe :
.... N. FAUCIER-

P.-S. — La Jeunesse communiste anar¬
chiste se réunit le mardi, à 20 h. 30, rue
Mademoiselle, 85 (15* arondt).
Pour tous «renseignements, écrire : N.

Faucier, 72, rue des Prairies, 72, Paris,
(20° arrondi).

■»■««!« ■■«««■ ««air» ■■»»»•«

Les paysans et laRévélation sociale
'. ■ "'»♦» —

La causerie du camarade Olive au grou¬
pe du 15e sur le retour à la terri; nous a
amenés à envisager toute la question agrai¬
re dii point de vue révolutionnaire et sur¬
tout libertaire. Les partis politiques ont tous
plus ou moins, précisé leur programme
agraire et de notre côté, nous gommes à
peu près ignorés des masses paysannes. Ce
qui caractériserait surtout la mentalité ac¬
tuelle des paysans, se serait le désir d'qe-
quérir leur part de terre, ce qui tendrait à
renforcer l'esprit individualiste, déjà par
trop développé. Les tendances communis¬
tes n'auraient qu'une chance très limitée de
se faire jour. Ce qui prend bien, par exem¬
ple, ce sont les coopératives d'achat et de
vente en commun où chaque particulier
trouve son bénéfice immédiat. Dans une ré¬
volution sociale, nous nous heurterions à
l'hostilité farouche des paysans qui, certes,
ne manqueront pas d'exproprier les grospropriétaires,' mais voudront garder pour
eux personnellement le3 terres expropriées.
Il y a évidemment là un problème ardu à
résoudre de notre point de vue, .car un Etat
quel qu'il soit le. résoudra toujours en. fa¬
veur de l'autorité centrale.

. Nous avons eu la chance, à notre cau¬
serie, d'avoir la sérieuse contradiction d'un
travailleur de la terre, militant révolution¬
naire/qui pense que les anarchistes dort
vent préciser leurs théories vis-à-vis des
paysans et ne pas hésiter à entrer dans les
détails. Car le paysan ne s'en laisse pas ra¬
conter ; il lui faut du positif et être sûr de
trouver son .intérêt à un changement quel-
conique. Ce camarade contradicteur est par¬
tisan lui, du retour à la terre et il prétend
qu'aucun boycottage ne pourrait venir à
bout d'un groupe résolu à vivre du fruit de
son travail. Tout dépend de l'attitude des
camarades groupés, entre eux d'abord, et
Vis-à-vis de la population ensuite.
Mais là n'est pas la question, puisque tout

reste en état dans la société entière. Un
groupe qui fait des affaires n'èntame en
rien la question sociale, au contraire. Reste
donc à envisager quel régime est à préco¬
niser et à instaurer autant que possible
pendant une révolution. Les paysans ne sont
pas révolutionnaires, c'est entendu, mais
la plupart d'entre eux vivent misérablement.
Une révolution sociqle et non seulement,
politique peut élever leurs conditions de
vie au niveau et peut-être même à un ni¬
veau supérieur à celui des habitants de la
ville. C'est donc leur intérêt strict d'y par¬
ticiper activement.
la question reste ouverte et nous, serions.;

désireux d'ouvrir dans notre journal une.
Large discussion sur cette intéressante par-
Itte de l'activité humaine. Nous espérons
nue les camarades paysans feront connaître
leur point de vue.

Le Groupe 'du 15".

Jésus
par Henri BARBUSSE
intéressera tous les anarchistes

Franco : 12 francs

Vive l'Amnistie !
Le Secours Rouge organisait samedi der¬nier un meeting qui doit-être te préluded'une vaste agitation à travers le pays dans

le but d'arracher au Gouvernement de ca
paye l'amnistie intégrale.
Les ouvriers Parisiens avaient répondu

en grand nombre à l'appel des organisa¬teurs et aussi nombreux étaient des ca¬
marades anarchistes qui répondent tou¬jours lorsqu'il s'agit de faire sortir des géô-les républicaines des emprisonnés de n im¬
porte quel parti.
Cependant, ei nous Bommes d'accçrd pour

nous unir';dans le but de l'amnistié, c'està la condition que l'on ne se serve pasde la cause des emprisonnés pour des butsde basse politique au bénéfice d'un parti.Or, du meeting de samedi, il y a des con¬clusions à tirer, du- moins pour les nom¬
breux camarades qui étaient présents. Tousles orateurs, sauf Marty, terminèrent leur
exposé par. un appel au.pouvoir en faveur
du parti des masses et .en faisant l'apolo¬gie delà dictature du-prolétariat.,
Il v a là un piège qu'il est utile de dénon¬

cer à l'instant.
Les élections approchent, et comme toutest. bon aux politiciens, ils tenteront cer¬

tainement d'exploiter la cause de l'amnistiedans le but intéressé de s'en faire un trem¬
plin électoral et c'est là: le danger.Souvenons-nous de 24 ; déjà des cama¬
rades, que je veux croire de bonne foi, se
sont, .laissé prendre aux boniments électo¬
raux des bonshommes du Cartel des Gau¬
ches,, qui, à-part quelques hommes connus,ont laissé-dans-tes bagnes-des milliers dsdéserteurs et d'insoumis de la dernière-des
guerres, qui devait tuer les militarismés. •

Pour les prochaines élèpti'ôns, les mémo#
manœuvres se produiront sans aucun doute
pour récolter les suffrages des bons bougresqui se Laisseront prendre, aux promesses descandidats aux 47 mille.
Notons en passant que tous les orateur»du Secours Rouge dénoncèrent la faillite

du parlementarisme pour arracher l'amnis¬tie, et en cela nous1 sommes d'accord avec
eux, mais en ces conditions il est paradoxalde voir des gens qui proclament journelle¬ment l'insuffisance des moyens parlemen¬taires envoyer des représentants faire le
guignol ah Palais-Bourbeux-
Pour, obtenir de nos dirigeants l'amnistie

intégrale, il. faudra lutter et la lutte sera
rude.

; Pour faire' reculer un gouvernement,l'union de toute la partie agissante de la
classe ouvrière est nécessaire, mais cela
en dehors de tous les partis.
La cause des emprisonnés est celle de

tout le prolétariat et non celle des politi¬ciens qui le trompent journellement, dans
le but mesquin de faire triompher leurs in-
térêts personnels.
Avec les emprisonnés, toujours ; avec les

politiciens, jamais ! Vive l'amnistie I

COMITÉ DE L'ENTR'AIDE

Aperçu des secours envoyés aux prison*niera politiques et à- leurs familles dapifibnoveihhre dernier : "

Chazûff ....Fr. ' 975 «
Gi'rardin ' 750 «
Meurant 200 •»

Emprisonnés de Barberousse ...i 1,250 »
Divers 200 a

Total ...............v... 3.375 >

Ce chiffre montrera plus éloquemment
que des phrases l'importance essentielle de
notre œuvre de solidarité.
Les camarades se rendront compte desefforts fournis par elle au cours de ces der¬

niers mois, efforts d'autant plus intéressants
par cette période pénible dé chômage in¬
tensif. Ils n'oublieront pas non plus que
notre caisse n'est alimentée que par leurobole et que celle-ci est nécessaire à la vie
de l'Entr'aide.
Des timbres de solidarité de 1 frr sont

mis à la disposition des organisations. Pouï
s'en procurer écrire à Vathonne, secrétaire
du Comité d'Entr'aide, Bureau du jj!. U. B.
Bourse du Travail, 3. rue du Chàteau-d'Eau,
Paris.

Le Comité d'Entr'aide.

Samedi 12, à 20 h, 30, salle Pataud, placede la Mairie, Romainville ;
MEETING CONTRE LA CONTRAINTE
PAR CORPS ET POUR L'AMNISTIE

organisé par les groupements d'avant-gard*
de Romainville.

La Librairie Sociale-Internationale procédant
actuellement au renouvellement complet de son
stock sqjde à des prix exceptionnellement avan¬
tageux. un lot important de brochures prove¬
nant des ' anciennes éditions des Tempe Nou¬
veaux.

Voici la liste de ces brochures t

i" Série à 0-20
L'esprit de révolte Kropotkine ;
La loi- et l'autorité, Kropotkine :
Jésus-Christ- n'a jamais existé, Bossl J . :1
La Morale Anarchiste, Kropotkine- ;
Les Nourrissons, M. Petit
Le tréteau électoral, Léonard ;
Contre la toile des armements, Grave |

" Le militarisme, Nieuwenhius ;
La niche. Faure , '
L'Anarchie et l'Eglise, Reclus ; '
A .mon frère le paysan: Reclus •
L.i panacée révolution, Grave ;
L'élection du maire, Léonard
Les incendiaires, X.. ;
L'idée révolutionnaire dans ia révolution, Kro¬

potkine ■
La colonisation. Grave ; •'
Anarchistes et pandits. Girard ;
Socialisme et syndicalisme. Pierrot i ■■■.,- ,

L'Action Anarchiste dons la révolution, Kro¬
potkine ;
Organisation, Grave.

V Série i 0,10 ,

Le peuple souverain, Proudhon ;
T,e principe anarchiste. Kropotkine I
Ce que nous voulons, Grave ;
La Révolution sera-t-elle collectiviste, Kropo¬

tkine ;
La Conquête des pouvoirs public* ;
Esprit Révolutionnaire, J. MesniJ :
Les Scientifiques, Grave ;
Quelques vérités économiques, L. Blanc ?
Une des formes de l'esprit politicien. Grave ;
Les conditions du frayai! dans là société ac¬

tuelle ; A 1 ■'



LA VIE DE L'UNION
LE LIBERTAIRE

Comité da l'U. A. C. —• Lundi, pas de comité
dïnitâativë.
Aux camarades italiens ! — C'est dimanche

prochain, à 0 heures du matin, n" 9, rue Louis-
Blanc, que se-réunira la Commission d'enquête
au sujet du « Garibaldinisme ». « Monito »,
«• Diana » et le groupe' Pietro Gori ont été con¬
voqués par l'U. A. C., qui n'a d'autres désirs
que de-voir tirer au clair des accusations qui
pèsent sur des camarades.
Roiir la vérité ! tous les intéressés seront pré¬

senté', Lie Comité de l'U, A. C.
COMPTE RENDU FINANCIER

DU « LIBERTAIRE »

MOIS DE JANVIER
Recelte s ;

Remise' des comptes par Mualdès. Fr.
Abonnements
Réabonnement.-. 1
Dépositaires- directs ..... 1
i-Iàchëtte, relevé du 15 3
Souscriptions ■ I.
Divers-.et fêtes ...................... i
Emprunts, du • •■•^....«............

Total .

■"Dépenses :
Imprîmëriéj règlement novembre. Fr.
Imprimerie•!sur 'décembre ..........
Mensualités" -■--••• ...

Salle "" des -Fêtes «

Photogravure. •
Loyer ,

Glichègë - adresses fin novembre ....
Expédition relevés fin novembre ....
AUX ouvriers" imprimeurs
Charbon é. ....

Divers ..-■••••-'•....
Electricité —

Cqrcespondancë expédition directe
Bandes'
Transport invendue

620 85
577.50
.604 50
.227 25
.791 80
.662 £0
.551 50
259 15

13.294 75

1.284 85
7.891 80
1.960 »

450 »

101 »

430 »

402 »

300 »

94 70
6115
53 :15
64 10

127 »

15 »

60 »

Total, v 13.294 7d
Le mois ■ de janvier accuse un déficit de

2.259 Jr.-15, somme provenant d'emprunts à dif-
iérehts-'Camarades. .

■r. L'administrateur : Pierre Odeon.
OnVcontrôlé les délégués du Comité d'Initia¬

tive : • Lecoin et Lentente.
; La semaine prochaine nous publierons le
compte rendu du 'mois de février qui accuse,
lui '"apssi un '.déficit, mais très inférieur au pré-
cèdent.'Le Libertaire s'emploie à stabiliser sa
situation,-avec un .peu de-dévouement, il y arri¬
vera,- -mais'il7 faut du dévouement de la part de
chacun.-"-

fédération Parisienne; — Samedi, pas de
C I "Certains groupes. négligent d'envoyer des
délégués'au'Cl I- Nous rappelons à ces groupes
qui! est" très important pour la bonne marche
de-la Fédération qu'ils se fassent représenter,
lé ;C. L étant l'OFgone de » liaison des groupes
parisiens.
Permanence. —r Tous les samedis, de 15 à 19

heures, et dimanches, de 8 h. 30 a T2 heures, au
âège. ' 9; rue Lûuis-Blanc.
Comité des vendeurs de . journaux. — Le

dimanche, à" 8 h.- 30, 9, rue ' Louis-Blanc.
Quelques camarades sont venus se joindre à

nous;. nous faisons de nouveau un appel pres¬
sant''auprès dés copains qui disposent de leurs
dàrBgnehes. (ne serait-ce que la matinée) pour
crier-"notre K Lib » dans , la rue. C'est un des
moyens; tés plus . jouissants pour assurer, sa ..dif-
ïùSteii et ."sa vfé,
"

Plus qué janiàiS; l'heure est'critique.-.A 1 oeu-
vrfe tous.

'

Jeunesse anarchiste communiste. — Réunion
du- Groupe, mardi"15 mars, à 20 h. 30, 85, rue
Mademoiselle.

■ Discussion ■ sur ' la question agraire.
Le'22 mars, causerie par P, Odéon, sur la

Plate-_F.orme.
'

Groupe- de Combat, — Mercredi, à 20 h. 30,
Icfca! 'habituel. Urgent' et très sérieux.

"

Groupe dès 5°, S-, 13" et 17e. — Mardi, a
2ô::'h.-:âq "'précises,-réunion,: 163, boulevard de
l'Hôpital,
Groupe international des 10e, 19e et 20e. —

Mercredi, à 20 h."30, réunion, 9, rue Louis-
Blanc. Causerie; sur la ne Plate-forme. ».
■..Tous: les ama-rehistes-communistes seront pré¬
sents.
15'. — Demain vendredi, à 2û h. 30, rue Ma¬

demoiselle, 85, suite de la discussion sur la
question' agraire.
-/Cordiale- invitation à ■ tous.

■ - Proçhaiaemeirt, nous, -mettrons en discussion
ià\brqchurë-dit groupe'russe « Plate-forme il'or-
gajiisation de l'Union Générale -des Anarchis¬
tes-"». '

Groupe régional de Bezons. — Pas un com¬
pagnon du Groupe ne voudra manquer à la réu¬
nion, qui aura lieu dimanche 13 mars, à J h.
précises, salle dë l'ancienne Mairie,_ à Bëzons.
Ordre du jour : décision d'une extrême impor¬
tance à-prendre. Camarades de Saint-Germain,
Chatou, Maisons-Laffitte, Sartrouville, Houilles,
Carrières, Namterre, Gourbevoie, vous voilà pré¬
venus; A vous,, d'être présents. - — Le Groupe

La collecte, au meeting de Houilles
.s'est'montée- à 112 francs.

■ Saint-Denis. — Réunion, vendredi 11, à, S h. 30,
rue-Sucer, n° 4,. Bourse du Travail.
Préaiiërè discussion sur la plate-forme. Sujet

-traité': La Défense de là Révolution.
Lès copains de Saint-Denis, Villeneuve, Stams

priés d'apporter leur point de vue.
U Boulogne-Billancourt. - Réunion du Groupe,

■ vèHdredi'Tl mars, à 20 h. 30, salle de 1 Inter-
sjîh'dîcai. 85. boulevard Jean-Jaurès.

-

• Causerie entre camarades.
Pantin-Aubervilliers. — Réunion du grôupe,

le .jeudi- 10 mars,- local habituel, a 20 h. 30.
Causerie sur l'organisation anarchiste.
Jeudi 17. — Suite de la discussion sur 1 orga¬

nisation.
. p. g. _ Tous à la conférence le 22 mais.
Livry-Gargan. — Le groupe a décidé de re-

nrer.dro ses conférences contradictoires. La pro-
chaihc aura lieu le samedi 19 mars à 21 heures,
au 9. de l'a rue de Meaux, sur : Le rôle des anar¬
chistes avant, pendant, après la Révolution La
Révolution peut-elle être anarchiste ? Doit-on
pousser à la Révolution ?.. Contradicteur : Lou-
vet. Que tous les ...copains soient présents.
Groupe Régional d'Antony. — Dimanche 13

mars café du Centre, 80, Grande-Rue, à Bourg-
ia-Reine, assemblée générale' à 10 heures du
.^Ordré du Jour : Devons-noife devant le peu
de • vpersévérance des copains dissoudre le
CTOUpe. Sont-convôqués -: Riohé, Villain. Dau¬
phin-Meunier. Tusques, Froment. d'Arcueil.

: Levallois. — Tous les camarades anarchis¬
tes -sympathisants, lecteurë^^ journal, sont
invités, à. assister à la -grande réunion de for¬
mation du groupe qui se tiendra salie Raoult,
l'ëyméreredi 18- mars, à 20 h. 30, 47, rue des Frè-
res-Herberts.
-^Rjggainville. — Réunion, des .copains le jeudi
10 salie' de" la Coopérative (place Carnot). Un
camarade-nous fera une causerie .sur : L'homme
de la préhistoire.
Puteaux. — ' Réunion du groupe samedi 12, à

E0 heures, au Heu habituel. Causerie par un
■'copain du groupe;,sur la population.

Asnières : Réunion jeudi 11, rue Jean-Jaurès,
discussion sur l'organisation régionale en ac¬
cord avec Clichy. Descendre aux Bourguignons.
F. DROCOURT ç!2J
Ivry. — Appel pressant à tous les camarades

qui sentent la nécessité de coordonner leurs
efforts.
Samedi 19 février 1937. Réunion, salle Forest,

50, rue de Seine.
Bourget-Drancy. — Réunion samedi 12 mars

à 20 h. 30, petite salle du bureau de tabac, place
de la mairie, Drancy.
Causerie par « Odéon » sur la plateforme

d'organisation des anarchistes.
Que chacun fasse son possible pour venir.
Le groupe <i Bezvlastié » se réunit tous les

mardis, à S h. 1/2 du soir, local habituel. Mardi
15 mars, discussion sur : « Le ooopératisme
est-il un moyen d'atteindre le communisme à Ta
campagne ».

Il gruppo Gli amici dell'U. A. I. rivolge an-
cora una volta un caldo appello ai compagni
isolati o aggruppati acceptant: e il programma
comunistat e lo schéma d'organizzazione. dell' U.
A. I. a fine di volersi mettere in relazione fra
loro c con esso per una vigorosa ripresa di
attività propagandistica e rivoluzionaria.
L'incoraggiamento che ci arriva da parte di

provati compagni di diverse localité è la prova-
più patente che c'è un serio lavoro da fare, e
noi siamo sulla fuona strada. Avanti, di.nque !
Sabato aile 9 précisé riunione al solito posto.

A Tordine del giorno ; 1° relazione sul C. P.
V. P. ; 2° abboccamento con gruppi esistenti ;
3° nomina del deleguto al C. I. D. A. ; 4° sta¬
bilité li gioijio per la discussione sulla liatta-
forma fra : gruppi. N'essuno manchi.

Lille. — Le groupe d'Etudes sociales se réu¬
nit tous les samedis à 19 heures 30, rue da
Wazemmes, 142. Bibliothèque à la disposition de
tous'. Prochaine causerie intéressante : Dryburg,
Coursan. — A la dernière réunion du groupe,

il a été décidé de donner à notre propagande
une plus grande- extension. Pour cela, le con¬
cours de tous les camarades nous est néces¬
saire.
Camarades anarchistes, lecteurs du « Liber¬

taire » et de « Tempo Nuevos », vous êtes
invités à la réunion qui aura lieu le dimanene,
à 2 heures de l'après-midi, dans' la salle du
café de la Paix,
En plus des questions portées à l'ordre du

jour, une causerie sera faite sur : « La néces¬
sité de l'organisation »,
Le « Libertaire » sera mis en vente dans la

localité par les camarades Genêt et Estève.
Montpellier, Groupe d'Etudes'Sociales. — C'est

le samedi 12 mars que sera donnée, dans la
salle de « La Famille Républicaine », la grande
soirée artistique annoncée dernièrement, avec la
collaboration de : Jack Yviery, Bon, Zébrus,
Flapit, Arle, etc. Au programme : « Biribi »,
drame antimilitariste en 1 acte, de H. Hauriot ;
« L'Article 330 », comédie de Courteline.
Une grande tombola complétera cette soirée,

où les camarades et les sympathisants sont cor¬
dialement invités. René Ghislain.

Lyon. — Vendredi, à 20 h. 30, et dimanche,
à 9 h. 30, tous lès copains au local, 17, rue
Marignan, organisation du meeting du 18 mars
et de la conférence Sébastien Faure. Que les
camarades viennent nombreux, il y aura du
travail pour tout le monde.
Reims, Terre et Liberté. — Les. camarades

sont Informés que les réunions du groupe au¬
ront désormais lieu tous les dimanches matin,
chez - le camarade Roger Chapuis; 42, rue des
Moulins, dans 1a. cour,' au premier étage. Per¬
manence tous les samedis après-midi. Cours
d'esperanto tous les mercredis. Bibliothèque,
brochures, journaux.
Bordeaux. — Les copains du groupe anar¬

chiste et syndicaliste sont priés de prendre note
des kiosques suivants où le « Libertaire » est en
vente :

1» Rue de Cursol, chez Williams-Montihéry ;
2' Cours Victor-Hugo, kiosque angle cours

Pasteur :
3" Kiosque place de la République.;
4° Kiosque cours Victor-Hugo (place Bourgo¬

gne) :
5° Bourse du Travail tous les dimanches ma¬

tin, et au bar de la Bourse permanence du
groupe.
Bordeaux. — Tous les copains anars et sym¬

pathisants et syndicalistes sont conviés à venir
à'notrë réunion qui aura lieu le 12 mars, à 21
heures, au siège du groupe, au bar de la Bourse
du Travail, 38, rue de Lalande,
Ordre du jour :
Meeting Sacco et Vanzètti le 25 mars A

l'Alhambra, avec des orateurs de Paris.
Conférence Sébastien Faure le 4 avril,, à

l'Alhambra.
Nomination de contrôleurs.
Questions importantes à résoudre.
Les copains étrangers sont également invités.
Toulouse. — Tous les camarades et sympa¬

thisants sont invités à assister à nos réunions
oui ont-lieu tous les mercredis et samedis, chez
Tricheux, rue du Payrou, 17, Causerie sur la
plate-forme.
Tours. — Les compagnons se réuniront mer¬

credi 16 mars, à 20 h. 30, Bourse du Travail,
35. rue Bretonneau.
Ordre du jour : organisation de la conférence

Sébastien Faure.
Que les compagnons qui s'intéressent à la

propagande de l'U, A. C. et du o Libertaire »
viennent.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Chez les terrassiers. -— Les camarades ayant
de la copie pour le journal « Le Terrassier »
sont priés de l'apporter au Bureau avant le 20
mars.
Réunion de section : Nant-erre, dimanche 13

mars, maison du Peuple, de 9 h. à 12 h. Délé¬
gué : Têtard.
Bureau de 8 h. à 11 h. : Laohaud.

Le secrétaire : Lachaud.

TOUS LES MOYENS SONT BONS !

Ayant été pris à partie par un nommé Le Gall
dams le « Terrassier Unitaire » j'ai cru qu'une
réponse énergique s'imposait. Tout d'abord,
j'avais pensé que Le Gall était assez grand
garçon pour me répondre. Il n'en fut rien. Il a
été demander main-forte au fromagiste perpé¬
tuel Rayneau autrement dit Tom Pouce, secré¬
taire dë l'U. D. S. Ce dernier a pondu un
article dans le « Terrassier Unitaire ». Se
servant de la police bourgeoise, la C. E. de
l'Union des syndicats unitaires engagera des
poursuites contre le vieux syndicat des Terras¬
siers et ma personne en particulier. Rien ne
m'étonne de ses • pourvoyeurs de bagne. Je si¬
gnale à la classe ouvrière et aux organisations
ces procédés dignes de la Tchéka. Avec un
individu comme Rayneau on ne polémique d'ail¬
leurs pas.

Dichamp,
du Vieux Syndicat des Terrassier».

Aux Organisations ouvrières. -- Lé Comité de
gestion de -la Maison désSyndiqués du XV\
18, rue. Cambronne, informe, tes organisations
ouvrières qu'il lient à leur disposition trois
salles, dont, une peut contenir 1.000 à 1.200 per¬
sonnes, soit pour meetings, réunions syndicales
ou politiques'.
En outre, une clinique médicale, munie de

médecins et infirmières,apjxorteinant nu corps mé¬
dical syndical, est à la disposition dès ouvriers
blessés, victimes d'accident "du travail. Ils y re¬
cevront gratuitement tous les-soins qui leur se¬
ront nécessaires, ainsi que la défense dé leurs
droits devant les tribunaux ; des renseignements
leiu- seront donnés-tous, les-jours (sauf diman¬
ches et fêtes) par ,1c Conseil, juridique qui s'y
trouve attaché (ouv,ert.de 8 heures, à midi et de
14 à 1S heures). ; i if s :

, Pour ,T;ë. Comité de gestion ;
Lè permanent :iJ. Besse,

BOUVIÀT EST MORT
Maurice Bouviat vient "de mourir; "à 40 ans,

après une cruelle maladie,; Il laisse Une veuve
et deux orphelins.
Nous voulons rappeler, ici, celui qui fut l'agi¬

tateur. anarcho-Syndicaliste. Avant guerre, colla¬
borateur à la « Guerrë Sociale », il fut parmi
les plus actifs dans las- batailles sociales. Tem¬
pérament ardent, généreux, il, était toujours à
la pointe de la mêlée.
Que l'exemple de sa vie ,et dé son action toute

de dévouement hâte l'ère nouvelle vers laquelle
nous aspirons.
Adieu Bouviat ! Henri Gavanèche.
C. G. T. S. R* — Aux Organisations de la

région lyonnaise. — La C. G. T. S. H., organise
pour le dimanche 13 mars au cercle Syndicalis¬
te!, 52, rue du 4-Août, à Villeurbanne, une
grande conférence d'étude sur la question ' des
six heures.
Toutes les organisations de la région sê feront

un devoir d'y déléguer leurs conseils syndicaux
et tous leurs "militants aotiis.
La question des six' heures y sera examinée

minutieusement, tant au point "de vue économi.
quel, qu'au point de vue social.
Nous espérons que chacun comprendra l'im¬

portance de cette conférence et que tous les assis,
tants auront étudié la question de façon, à ce
que chacun apporte des arguments sérieux.
Cette conférence aura pour tâche d'étudier

tous les arguments, qui militent en faveur de la
journée de six heiires,* d'en dresser un tableau
clair et praliqiic qui servira de base à la propa¬
gande pour no'trfe rdvéndicàfion., " : .

La conférence commencera à 9 heures pré¬
cises du matin et se-continuera l'après-midi.
C. G. T. S. R. Syndicat des métallurgistes. —

Camarades, seriez-voué' à ce point satisfaits: des
conditions de travail que l'on vous imposa que
vous n'éprouviez-pas :;1® besoin de réagir contre
les règlements arbitraires découlant de la ra¬
tionalisation des usines: ?;
Allons, les copains, réagissez, n'attendez pas

que ce soit notre tour dë~nous ; trouver devant
des faits contre lequels nous n'çurons pas
réagi de toutes nos forces.
Prenons dès maintenant l'engagement <je lut¬

ter pour obtenir dans-lés bagnes ^métallurgistes
la journée de 6 heures,, seul, moyen de réduire,
sinon d'éliminer, le chômage et de fair'e profiter
la classe ouvrière des méthodes de rationalisa¬
tion que nos exploiteurs emploient.
•En attendant nous convions les camarades

métallurgistes à une réunion qui "se ' tiendra ie
samedi 12-mars 1927 à S h. 1/2, salle dés Com¬
missions du 1er étage, Bourse du travail.
De permanèncë samedi 12 : Lémino.

^ C. G. T. S. R. Métallurgistes de la Seine. —
Sommes reçues à ce jour pour la compagne
d'Albert Lemoine, décédé :
Julien 5 francs ; Gdintepas. 5 francs ; Orgêlati

Paul 5 francs ; Orgêlati Alexandre 5 francs ;
G'Wgm 10 francs M-assot-: 10 francs ; Basset
5 francs : Ripoll 20 francs : Guillore 15 francs ;
Pierre Lentente lO.ifrancs ; Pelletier 10 francs.
Au. total 100 francs.
Syndicat général des travailleurs de la pierre.
Lagitation, l'action Ses organisations ou¬

vrières du Bâtiment contre l'infâme décret
d Administration publique, autorisant les entre¬
preneurs et leurs tacherons à faire travailler
9 heures et'10 Tieurés sur les chantiers, pendantla belle saison, ont: porté leurs fruits puisqueles Pouvoirs publics ont décidé de suspendreledit décret et ont donné des ordres aux pa¬trons et aux ouvriers'pour que la--journée de
S heures soit respectée,, intégralement jusqu'au1er mai 1927. Malgré cette première victoire, les
travailleurs de la pierre, en commun accord
avec toutes les autres organisations ouvrières
du_ bâtiment, continueront à lutter cëptre le
chômage; les bas'salaires, le. lâcheronnat, con¬
tre la surproduction, etc., ils exigeront, le
lar mai 1927, l'application intégrafe, sans déro¬
gation et pour toujours, : dé la journée de
S heures et de la semaine anglaise/de 44 heures.
Les travailleurs de la pierre, seront tous ■ pré¬

sents à l'importante assemblée générale qui au¬
ra lieu dimanche 13 mars 1927, ù 9 h. 30 du ma¬
tin, salle Ferrer. Bourse du travail, 3, rue du
Château-d'Eau, Paris (10®).
A celte grande réunion,.; des décisions fermes

seront prises, afin qne; sur tous l'es chantiers
la journée de 8 heures soit scrupuleusement ap¬
pliquée. '

Le secrétaire : Louis Chave.
'N. B. — Les travailleurs de la pierre ont le

devoir de sjgnalér à leur permanent, lés chan¬
tiers où '1a journée dë'S Heures' est Violée. Le
nécessaire sera fait'auprès des inspecteurs du
Travail ! ;n.„; L. Chave.
C. G. T. S, R. Fédération des Coiffeurs A. I. T.
Blida. 22 février 1927. -- Les. ouvriers coiffeurs

de Blida (Aiérie) ont 'décidé, à-l'unanimité dans
leur réunion du1 21 février 1927, d'adhérer à la,
Fédération des coiffeurs G. G. T. S. R., et de se
constituer en section d'Alger. Le camarade Fai-
we est désigné comme secrétaire délégué ■ de
la section de Blida.,
La Fédération, heureuse clé recevoir dans son

sein les camarades;. de/Blida, leur souhaite la
bienvenue.

. . ■
La Féderatioii ; adhérente; à la G. G. T. S. R.

rappelle aqx militaiftâ syndicalistes, demande •
aux-unions loçales de la G. G. T. S. R. de l'ai¬
der dans sa propagande en constituant des-Syn¬
dicats de Coiffeurs dans les villes où il n'en
existe pas. Le'service de L'Ouvrier Côi[feur
Syndicaliste, organe de notre Fédération, sera
fait à tous les'camarades qui nous lé demande¬
ront. '■
Nous sommes heureux- d'apprendre â tous, le

retour depuis huit jours, de notre .ami Leroy,
la Fédération lui transmet sôtf salut fraternelle
et meilleur santé.

Lé 'secrétaire' adjoint' de la Fédération ;
Georges Asselineau.

Que les camarades m'écrivent à cette, adresse. :
8, rue Boinod, Paris (13®).
Jeunesse syndicaliste intercoopérative de la

région parisienne.,— Lu Jeunesse n: ■ décidé à
son congrès.du .dimanche 6 mars, que las réu¬
nions auraient, lieu .tous .les vendredis à 20 h. 30
à la Bourse.du Travail, bureau du S. U. B. —

Petite Correspondance
——.

Martin, Marseille. — Faites le plus vile' possi-
b"e pour règlement général des kiosques.
Lyon. — La vente générale n'est pas .mau¬

vaise, petit à petit la distribution sera mise
au point .et nous aurons une vente stable.
Nous songeons à l'édition d'une affiche.
Ornaisons Aude : Lè camarade ,qui a fait par¬

venir un mandat de cinq francs n* 555-211 au
nom de Miiaidès est prié de se faire connaître
en indiquant la destination.
Quétier. — J'ignore ton adresse, viens ma

voir, 113, rua. Latérale, Saint-Ouen, Saïl M.
Hlppoiyte Labois. —• Viens me voir si tu veux.
Zisly. — Inutile pour lee livres que tu cites.

DANS LE S. U. B.
Dimanche 20 mars, mira lieu l'assemblée gé-

nèraXe ordinaire de notre organisation.
Celle assemblée revêtira, une importance parti¬

culière , du fait que l'on y. discutera le rapport
de là Commission de réorganisation.
Les diverses interprétations données aux sta¬

tuts actuellement en vigueur doivent cesser.

Aussi, ■ la Commission s'est, attachée à mettra
debout un projet de statuts, aussi clair que pos¬
sible, qui. fasse du 8. U. B. un véritable Syn¬
dicat d'industrie. Dès aujourd'hui, la propa¬
gande en faveur de cette A. G. doit être -menée
vigoureusement. Alix camarades militants de
faire le. nécessaire. Le Bureau.

'

Le 'secrétariat de l'A, I. T. nous communique
la note suivante ;

N'allez pas en Argentine. — Dés racolleurs
continuent à engager des ouvriers pour l'Amé¬
rique du Sud, principalement pour l'Argentine.
Il se trouve malheureusement encore beaucoup
de pauvres diables de chômeurs qui espèrent
pouvoir trouver de meilleures conditions de vue
en Amérique'et qui se laissent duper.. Ils'ven¬
dent léùrs derniers biens pour pouvoir payer
le voyagé, laissant leur famille sans ressources,
pour gagner le nouveau pays.
Lorsqu'ils arrivent, ils constatent qu'ils ont

été les victimes d'une illusion. On nous'informe
d'Argentine que beaucoup d'entre eux sont'
dans des situations désespérées. Il y est très
difficile de trouver du travail et, souvent, ces
malheureux sont obligés de jouer le rôle de
jaune pour ne pas mourir de faim.
Camarades du bâtiment, n'allez pas en Ar¬

gentine !
Le Sub.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

Aux Secrétaires des Syndicats adhérents
à la Région.

U est rappelé que le Congrès .Constitutif de
la 13« Union Régionale Confédérale, tiendra ses
assises, Dimanche prochain 13 mars, ù la Bour¬
se du Travail, à 9 heures. Les syndicats doivent
faire toute diligence poug s'y faire représenter
directement.
La 13' Région Fédérale rappelle également aux

secrétaires qu'ils doivent inscrire à leur ordre
du jour les deux questions suivantes : l'Amnistie
et TAntimilitarisme et Ja journée de- C heures.
A titre d'indication-nous faisons savoir aux

copains que le léonin Décret Picquenard est
rapporté, pour sa mise en application au Ie1'
mai. Les gars qui ont le bonheur d'avoir du
travail, doivent donc insister auprès de leurs
chefs d'entreprise et autres exploiteurs, pour ne
pas faire plus-dé? 8-heures de travail.
A aucun moment la propagande ne doit se

ralentir, au contraire, il faut l'accentuer davan¬
tage.

Le Délégué Régional : A. Mathis.
Syndicat Interdépartemental des ouvriers

carriers, plâtriers, chaux, ciments, plâtres et
similaires de la Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-
Marne et Oise. — Soyons actifs et vigilants.
Tout-l'été dernier, le travail battait son plein

et les singes, .par suite, de notre avachissement
et de notre inertie, nous ont imposé une journée
de 10 et 11 heures.
Aujourd'hui que le boulot marche au ralenti,

la journée n'est plus que de 7 ou S heures. Tant
mieux, car cela permet d'e'nfayer quelque peu
le chômage,
«fais l'été dernier, il eût fallu s'organiser de

façon à ce que le» salaires payés aujourd'hui
pour 8 heures, soient les mêmes que pour 10.
Aussi les protestataires sont-ils de plus en plus-

nombreux.
A l'apathie va-t-il succéder un sursaut de di¬

gnité ? Çe serait- le moment de monirer les dents.
Le. syndicat rappelle qu'il est à la disposition

de tous ceux qui veulent- relever la tête et pour
cela notre organisation est prête à organiser des
réunions de secteur.
Pour tous renseignements, -écrire au siège

Boiirse du Travail, Paris.
Le Conseil Syndical.

13* Union Régionale
Camarade, vous êtes . prié d'assister h la

Réunion de Propagande, qui aura lieu le Same¬
di 12 mars 1927 à 20 heures 30, Bourse du Tr».
vail, petite salie des grèves.
Le camarade Pierre Besnard, délégué de la

C. G. T. S. R., y exposera lés raisons qui ont
motivé la constitution de la 3" C. G. T. et les
principes du syndicalisme fédéraliste.

Le Bureau : Bel; Durban, Gaudin.
TRIBUNE LYONNAISE

Les menaces de représailles d'Herriot
Une mise au point de la Ligue du Bâtiment et

du S. U. B. Lyonnais
Conformément ù la tradition établie, la Ligue

du Bâtiment dans ses réunions de février a en¬
visagé d'un comrmm accord une grève générale
de 24 heures en protestation contre les décrets
d'administration publique qui ramènent en fait
la journée' de travail à 9 heures pour les tra¬
vailleurs du bâtiment puisqu'ils permettent aux
exploiteurs de la bâtisse une dérogation de
250 heures par an.
Cette grève devait "avoir lieu le-1" Mars.
Ce mouvement n'eut pas le don de plaire aux

directeurs de. conscience de certaines organi¬
sations qui ne reculèrent pas'devant le menson.
ge , le -plus'- cynique . : ils déclarèrent qu'ils
n'avalent "'jamais été avisés de . ce mouvement.
Dénaturant les faits jusqu'au bout, ils allèrent'
jusqu'à faire croire aux travailleurs que 'l'exclu¬
sion /de leurs syndicats avait été prononcée au
sein'de la ligue, d'action. (Progrès du lundi 28
février).
Par contre une décision était prise le diman¬

che 27 février au Comité '. d'action ou plutôt
d'inaction de. rie pas participer au mouvement
de grève du 1er mars.
'Partons un peu de ce fameux comité d'inac.

lion : i! a fonctionné deux fois. La première
fois, le 18 juin '1926, pour briser la grève de
solidarité envers les militants du syndicat des
terrassiers poursuivis arbitrairement en raison
de leur action syndicale pour l'application d'un
bodere.au dé salaires de 5 francs de l'heure.
La deuxième fois pour "Briser le mouvement de

protestation contre l'abus des pouvoirs publics
et de tons les politiciens'qui font un chiffon do
papier de la loi des huit heures.
Maintenant, pour ne- laisser aucun travailleur

dans le. (Joute, expliquons-nous sur la consti¬
tution, audit comité d'inaction. Cet organisme a
été constitué en mars 1986 avec les 21 organisa¬
tions du bâtiment, de la place de Lyon. Une
seule organisation s'en était retirée depuis Juin :
le syndicat des terrassiers.
Or, le 28 février, on pouvait lire dans le Pro¬

grès et dans le Lyon Républicain, que le Comité
d'action avait/décidé à la majorité de s'opposer
au.mouvement dé: grève du 1er mars, Ce que
les auteurs du communiqué ont négligé de dire,
c'est qu'à la réunion où »cette décision fut prise,
six organisations seulement étaient représentées I

. Allons, messieurs lés directeurs de conscience !
Un peu de pudeur et d'honnêteté, si vous en êtes
encore capable ! A qui ferez-vous croire que six
organisations sur 21 peuvent faire, une majo¬
rité ?
Maintenant, parlons lin peu des représailles..

Quand, monsieur...le ministre Edouard He-rriot,
Maire de la bonne ville de Lyon connût la tra¬
hison de certâïfis chefs syndicaux, il se frotta
les mains ; il avait les,mains libres pour .pou¬
voir servir les intérêts des mënifeùs cTe la bâ-

Section des cimentiers, maçons d'art. — Que
tous les copains soient présents à l'assemblée
générale qui aura lieu le dimanche 13 mars,
à 9 heures du matin, salle Jean-Jaurès, Bourse
du Travail L'ordre du jour étant chargé, les co¬
pains sont priés d'être présents à l'heure.
Section interlocale d'Ivry, Vitry, Charenton

et d'Alfortviîle. — Réunion de tous les camara-
des du Conseil le vendredi 11 mars, â 17 h. 30,
salleTorest, 50. rue de Seine, Ivry.
Ordre du jour très important, les camarades

sont tenus d'être à l'heure.
Nota : Permanences, tous les vendredis soit

50, rue de Seine, à hry.
Le Conseil.

Assemblées générales des sections suivantes :

Dimanche. 13 mars, à 9 heures :
Paveurs et aides, au siège.
Cimentier:, maçons d'art, et aides, salle Jean-

Jaurès, Bourse du Travail.
Maçonnerie, pierre, salle de Commission 2«

ejige.
Briqueteurs, fumistes industriels, salle de

Commission, 3» étage.
Serrurerie et construction métallique, salle deCommission, 4° étage.

Vendredi 18 mars, à 17 heures
Monteurs électriciens, salie Henri-Péraulf,Bourse du Travail.
Conseils de sections. — Cimentiers le .mer¬

credi 16 mars à 18 heures, salle de commis-
sion.
Peintres le mardi 15 mars, à 1S heures sallede commission. '
Permanence du dimanche : ie 13 mars, . Char-honneau ; le 20 mars, Langlâssé.

tifee et brimer les travailleurs, ses administrés,uans tm communiqué aux journeaux qui dé¬montre de façon irréfutable la collusion des ditschefs syndicaux avec le patronat et les pou-
1CS' 10 .maire de Lyon mettait les

[1fur,s,, ?c?,uPes sur les chantiers munici-
£«« de,1 hôpital grange Blanche et des nou¬veaux abattoirs en demeure de ne pas faire
grevé le l'r mars. Il menaçait de renvoi quicon¬que enfreindrait cet ordre; cela n'empêcha pasurie forte minorité de camarades conscients dedeserter te chantiers, et devant l'attitude réso¬
lue de ces travailleurs, monsieur le Maire n'osa
pas mettre ses menaces à exécution
Monsieur le Maire prétend être l'ami des tra¬vailleurs et ie parfait gardien des intérêts de ses

administres ; dans la réalité, il en est tout. au-
rement ; lorsque les travailleurs du chantier
des abattoirs tirent grève pour empêcher le sa®
botage patronal en s'opposaot à l'exécution du
travail au marchandage et défendre les 'deniers
publics, une quinzaine d'ouvriers furent les vic¬
times de la vindicte du Maire. Cela se passait
en janvier 1926. "
Vous savez mieux que personne, monsieur le

Maire, que les ouvriers sont les édificat-eurs de
la richesse publique ; en les brimant, en profi¬tant de leur misère pour leur imposer lés volon¬
tés patronales, vous vous faites bassement
i auxiliaire du capital.
Vous leur devez votre situation, et cependant

vous leur réservez toute votre sévérité. Réservez
donc vos sanctions pour ceux qui, avec la com¬
plicité de vos sous-ordres et l'aide de vos amis
les chefs syndicaux de certaines organisations,
gaspillent les deniers publics;
Demandez donc pqjjrquoi la maison Daled, de

St-Queritin viole sans pudeur le cahier des char¬
ges. En vertu de quel droit, elle qui a l'adjudi¬cation de la po§e de tous les râteliers et barres
d'attache des écuries des nouveaux abattoirs, oules1 scellements doivent, d'après le cahier des
charges, être de 12 centimètres, elle passe à ta
cisaille toutes les pattes d'oie, solidité du scelle¬
ment, et les raccourcit de 4, 6, et parfois d«
8 centimètres ?
Vous fermez les yeux sur ce gaspillage éhoiito

des deniers des contribuables qui se saignent,
aux quatre veines pour combler le gouffre du
budget municipal. Pendant que ceux qui travail¬
lent sont brimés par vous, pendant que, dépas¬
sant vos pouvoirs vous leur contestez le droit.
'do grève, des aigrefins édifient des fortune»
scandaleuses sur le dos de la population lyon¬
naise.
Nous mous élèverons toujours, malgré toutes

les menaces, contre un tel état dë choses ; que
ceux qui n'ont pour toute ambition que de
parvenir aux prébendes soient avec vous, rien
d'étonnant à cela.
lis ont trouvé leur voie, qu'ils y restent ; la'

classe ouvrière les a. déjà qualifié comme il con¬
vient,

J. Charenté, délégué de la S*
Région du Bâtiment,.

Communications diverses
Comité de Défense Sociale. — Mardi 15 cou¬

rant à 20 h. 30, salle de la Solidarité, 15, rue
de Meaux, réunion des camarades.
Préparation du Bulletin, organisation poui

Sacco et Vanzètti, affaires diverses, 'correspe»
(lance. /''-.

Groupe d'Action Anarchiste de Marseille. é_
Jeudi 10, bar Tout va Bien, 14, allées, de
Meilhan, 14, réunion du groupe.
Ordre du- jour ; Tournées Sébastien Taure.:

Fête artistique. Correspondance Divers, etc.
Samedi 12, au même local, à S h. 30, eau-

série par noire camarade Marcel Lepoil ; sujets
traités : Un étalon monétaire indépendant t
Les idées de J Barjal.

. Invitation cordiale à tous les sympathiques.
Pour'le groupe d'action : V. Abel.

Roubaix et environs. Groupe d'Etudes Socia¬
les Populaires : « Francisco Ferrer ». — Tous
les camarades de la région roubaisienne sont
priés de prendre noie de ce qui suit :
1" Vendredi 11 mars, à 19 h. 30, 14, rue Perroi

Pile, une causerie sera faite par le camarade
Lentente, de l'U. À. C.
2" Samedi 12 /mars, à 19 h. 30, 34. Grande-

Rue, conférence " publique et contradictoire, par
Sébastien Faure, sur lq sujet «. St je. induirais
demain » ■ ;
37 Dimanche 13,.causerie par Faure lieu et

local seront annoncés à la conférence.
Le Groupe,

Ecole du propagandiste anarchiste. — Coum
de sociologie par Valter, les deuxième et qua¬
trième mercredis de chaque mois, restaurant
Leroy, 4, rue de Ménilmontant, Paris, 19°.
Cours de littérature par Kerran, tous les jeu¬

dis, 20, avenue Victoria, « salle des Amis »;
Métro : Châtetet,
Le dernier samedi de chaque mois, à la So¬

lidarité, 15, rue de Meaux, cours de philoso¬
phie par Gérard Lacaze-Duthiers.
Dimanche 13 mars promenade-conférence au

Musée du Louvre, par Robert Dimanche, artisié
peintre. Rendez-vous à Th. 45, au Métro Lou¬
vre.^

XXe. — Tous les jeudis, à 20 H. 45. au « Fat
san Doré », 28, boulevard de Bellexille.
Jeudi 10 mars : Causerie par Dimanche : "« La

femme et la question sexuelle ».

Travail «xeeste gv m «oirierj sidiim
' Le Gérant : Patjl Ceiton.
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